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Deux Franco-Ontariens s'adressent 
à l'ONU pour faire valoir leurs droits 
PHILIPPE DUBUISSON 
du bureau de U Presse 

OTTAWA 

eux Franco-Ontariens ont 
déposé une plainte contre 

les gouvernements du Canada et 
de l'Ontario devant le Comité des 
droits de l'homme de l'Organisa-
tion des Nations unies (ONU) 
pour non-respect des droits de la 
minorité franco-ontarienne. 

Roland Desroches, de Penetan-
guishene, et Marc Labelle, d'Otta-
wa, cherchent notamment à se 
voir reconnaître le droit de faire 
instruire leurs enfants en langue 
française et celui de contrôler et 
de gérer des écoles de langue 
française en Ontario. 

Les requérants allèguent qu'ils 
sont victimes de discrimination 
en vertu du Pacte international 
relatif aux droits civils et politi-
ques auquel le Canada a adhéré 
en 1984. Ce traité reconnaît no-
tamment le droit à l'égalité des 
minorités linguistiques. 

MM. Desroches et Labelle em-
pruntent ainsi la même voie juri-

Québec fera 
des correctifs 
majeurs à 
la CCO 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

Le gouvernement a l'intention 
d'intervenir pour redresser la 

situation à la Commission de la 
construction du Québec (CCQ) et 
des «correctifs majeurs» seront 
nécessaires, a prévenu hier le mi-
nistre de l'Emploi, Serge Marcil. 

« Il y a un redressement à effec-
tuer, mais il y a toutes sortes de 
façons de le faire» a dit le minis-
tre, soutenant que les individus 
actuellement à la barre de l'orga-
nisme n'étaient pas en cause. 

La semaine dernière, La Presse 
révélait que le Vérificateur géné-
ral du Québec, Guy Breton, avait 
rédigé un rapport inquiétant sur 
les pratiques administratives à la 
CCQ, et soulevé des questions sur 
plusieurs décisions du conseil 
d'administration de cette société 
rloimniio HofînWaîra 

dique que Gordon Mclntyre, cet 
entrepreneur de pompes funèbres 
qui a amené le Comité des droits 
de l'homme de l'ONU à reconnaî-
tre, en 1993, que les lois sur l'affi-
chage du Québec constituent une 
restriction aux libertés indivi-
duelles. 

«Si l'ONU peut se montrer sen-
sible envers les doléances des an-
glophones du Québec, j'estime 
qu'elle peut faire la même chose 
pour les francophones de l'Onta-
rio», dit Roland Desroches, un 
vétéran des causes linguistiques 
des francophones de l'Ontario. 

Une décision du Comité des 
droits de l'homme de l'ONU n'a 
pas la portée d'un arrêt obligatoi-
re. Mais, souligne Marc Labelle, 
qui cite en exemple l 'affaire 
Mclntyre, une décision de ce co-
mité «peut embarrasser les gou-
vernements s'il est reconnu que 
des droits internationaux ont été 
violés», dit Marc Labelle. 

La décision du Comité des 
droits de l'homme de l'ONU dans 
l'affaire Mclntyre avait été citée 
par la gouvernement Bourassa 
pour justifier un assouplissement 

de la politique québécoise sur 
l'affichage par l'adoption de la loi 
86. Les requérants espèrent que 
l'Ontario acceptera aussi de don-
ner suite aux conclusions du co-
mité de l'ONU s'il est reconnu 
que le traité international sur les 
droits civils a été violé. 

En conférence de presse, MM. 
Desroches et Labelle ont fait un 
long réquisitoire contre les gou-
vernements successifs de l'Onta-
rio, qu'ils accusent de «génocide 
culturel». 

«De l'absence d'une université 
de langue française jusqu'au refus 
de nous reconnaître le droit à la 
gestion scolaire, le gouvernment 
de l'Ontario voue les francopho-
nes à une disparition graduelle», 
a déclaré M. Desroches. 

Dans un jugement unanime 
rendu le 15 mars 1990, la Cour 
suprême du Canada conclut dans 
l'arrêt Mahé que l'article 23 de la 
Charte canadienne des droits ac-
corde aux minorités francopho-
nes la gestion et le contrôle des 
établissements d'enseignement. 
Ce droit n'est toujours pas respec-
té par l'Ontario. 

«Pis encore, le principe même 
de la gestion scolaire a été mis au 
congélateur de la Commission 
royale sur l'éducation par le gou-
vernement de l'Ontario», dit M. 
Labelle. 

Il n'y a que trois commissions 
scolaires francophones en Onta-
rio, soit celles d'Ottawa, de Pres-
cott-Russell et de Toronto, et cel-
les-ci n'administrent que le quart 
des écoles de lanque française de 
la province. Par ailleurs, il n'y a 
pas d'université de langue fran-
çaise dans cette province qui 
compte plus d'un demi-million de 
f rancophones , l 'Univers i té 
d'Ottawa étant bilingue. 

La plainte est appuyée par l'As-
sociation canadienne-française 
de l'Ontario, mais doit être dépo-
sée par un ou des individus selon 
le Protocole facultatif se rappor-
tant au Pacte international relatif 
aux droits civils et politiques. À la 
lumière de la plainte déposée, le 
Comité des droits de la personne 
peut procéder à une enquête au-
près des parties concernées. La 
procédure juridique peut prendre 
de 18 à 24 mois. 

devenue déficitaire. 

Le rapport du vérificateur doit 
être déposé au jourd 'hu i au 
conseil des ministres, a indiqué 
hier M. Marcil, qui visiblement 
ne prenait pas à la légère les ob-
servations du vérificateur. 

«C'est l'argent des travailleurs 
et des employeurs: la CCQ dépen-
se des montants assez exorbi-
tants, des budgets de 50 à 60 mil-
lions. On se doit comme gouver-
nement de faire en sorte que ces 
fonds soient entre bonnes 
mains», a dit M. Marcil. 

Organisme paritaire où siègent 
entrepreneurs et centrales du sec-
teur de la construction, la CCQ 
est responsable de la gestion de la 
caisse de retraite de la construc-
tion (4,1 milliards), du program-
me d'assurances ainsi que de 
l'émission des cartes de compé-
tence et de la perception des coti-
sations syndicales. 

M. Marcil ne semble pas beau-
coup prêter foi aux doléances de 
la CCQ, qui soutenait que le Véri-
ficateur général du Québec avait 
erré dans son évaluation de la si-
tuation. 

Les problèmes de la CCQ ont 
rebondi sur le parquet de la 
Chambre hier. Pour réduire ses 
frais de six millions, la CCQ a été 
forcée de congédier 118 person-
nes parce qu'elle n'aura plus à 
inspecter les chantiers résiden-
tiels retirés du décret de la cons-
truction. 

En Chambre, M. Marcil a sou-
tenu que c'est la FTQ, représen-
tant les employés de l'organisme, 
qui avait refusé une proposition 
faisant passer tous les employés à 
quatre jours par semaine pour 
éviter les congédiements. La se-
maine de travail diffère selon le 
corps d'emploi, à la CCQ, et ce 
changement aurait signifié des 
vacances de 18 jours pour les uns 
et de 17 pour les autres. Le syndi-
cat a exigé 18 jours pour tout le 
monde, ce qu'a refusé la CCQ 
avant de se tourner vers les licen-
ciements, a noté M. Marcil. 

Quant au travail au noir, c'est à 
la CCQ de prendre les moyens de 
l'enrayer, a dit M. Marcil. L'orga-
nisme a négocié avec ses 200 ins-
pecteurs un horaire de travail qui 
rend impossible, sans heures sup-
plémentaires, les inspections en 
soirée ou en fin de semaine. 

«C'est à eux ( la CCQ) d'organi-
ser le travail des inspecteurs. 
Qu'ils les envoient sur les chan-
tiers comme ils doivent le faire», 
a dit le ministre. 

Le nouveau et l'ancien commissaires de la GRC, MM. Philip Murray et Norman Inkster. PHOTOS PC 

Nouveaux patrons à la GRC et 
au Service de renseignement 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

Le gouvernement a annoncé 
hier deux nominations à la 

tête de la Gendarmerie royale 
du Canada et du Service cana-
dien du renseignement de sécu-
rité. 

À compter du 25 juin, le nou-
veau commissaire de la GRC 
sera Philip Murray, un officier 
de carrière qui occupait le poste 
de sous-commissaire sous 
l'autorité de M. Norman Inks-
ter, lequel prend sa retraite. 

M. Ward Elcock, un avocat 
qui a travaillé sur des questions 
de sécurité et de renseignement 
aux paliers supérieurs du gou-
vernement, prendra la succes-
sion de M. Raymond Protti à la 
tète du SCRS. 

M. Murray, âgé de 51 ans, de-

vient le numéro un de la police 
au Canada, à un moment où la 
population s'interroge sur le sy-
tème judiciaire et appréhende 
ce qu'elle perçoit comme une 
hausse de la criminalité. 

Néanmoins, M. Murray ne 
prévoit pas faire de gros chan-
gements à son entrée en fonc-
tion. 

« Je suis très à l'aise avec la di-
rection que nous avons prise, 
déclarait-il en entrevue. l'ai 
pour philosophie de trouver des 
solutions aux problèmes en fai-
sant appel à la communauté. |e 
pense qu'il faut une approche 
équilibrée. 11 y a de la place 
pour une approche dissuasive, 
mais en même temps, cela ne 
règle que les symptômes. Je 
pense que nous devons aussi 
nous attaquer aux causes pro-
fondes des problèmes. » 

M. Elcock, qui est âgé de 46 

ans, entrera en fonctions le 31 
mai. M. Protti deviendra sous-
ministre de l'Agriculture. 

M. Elcock, réputé pour être 
un tenant de la ligne dure en 
matière de sécurité, est actuelle-
ment sous-greffier du Conseil 
privé pour les questions de sé-
curité et de renseignement. 

Selon M. Ron Atkey, un an-
cien dirigeant du Comité de 
surveillance des activités du 
renseignement de sécurité ( l'or-
ganisme chargé de surveiller le 
fonctionnement de l'agence 
d'espionnage), la nomination 
de M. Elcock est un choix tout 
indiqué de la part du gouverne-
ment, puisque celui-ci aura be-
soin d'avoir «quelqu'un à la 
poigne solide alors qu'on se di-
rige vers une période de pertur-
bations dans différentes parties 
du pays, et particulièrement au 
Québec». 

Déportations : Marchi veut agir vite 
MARIE-CLAUDE LORTIE 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

Le ministre de l'Immigration, 
Sergio Marchi, a promis hier 

que c'est avant l'ajournement de 
juin que sera déposé le projet de 
loi visant à éliminer les échappa-
toires permettant à certains cri-
minels destinés à la déportation 
de rester au Canada. 

Le ministre, attaqué par le Par-
ti réformiste à cause de sa déci-
sion de la semaine dernière de 
suspendre certaines déportations 
controversées visant des non-cri-
minels, a en effet déclaré que le 
projet de loi serait déposé avant 
l'ajournement du 23 juin, soit 
d'ici un mois. 

La préparation de ce projet de 
loi est en marche depuis plusieurs 
mois mais a été accélérée quand 
les médias ont fait grand cas, le 
mois dernier, d'un sursis accordé 
à un homme devant être déporté 
et qui a ensuite été accusé du 
meurtre d'une jeune femme dans 
un restaurant à la mode de To-
ronto. 

Les bloquistes ont eux aussi at-
taqué sur le front de l'immigra-
tion, hier, en s'indignant de la 
nomination de 25 commissaires à 
l'immigration qui n'ont pas eu 
besoin de passer d'entrevues. 

Selon Gilles Duceppe, du Bloc, 
ces nominations, qui devraient 
être annoncées avant la fin du 
mois, sont trep importantes pour 
qu'on se fie uniquement au curri-
culum vitac des postulants. 

Le ministre a rétorqué que la 
tenue d'interviews pourrait se ré-
véler trop complexe et coûteuse. 
Mais il n'a pas écarté la possibili-
té de faire passer des entrevues 
aux candidats qui se retrouvent 
sur les «listes courtes». 

«Nous ne nous reposons pas 
sur nos lauriers», a-t-il déclaré, 
en précisant que des améliora-
tions au système seraient faites 
dans l'avenir même si, jusqu'à 
présent, les nominations faites 
par le ministre ont été applau-
dies, comme l'a fait remarquer le 
premier ministre en Chambre. 

M. Marchi a aussi confirmé 
hier qu'il songeait à la possibilité 
de déporter les immigrants entre-
preneurs qui ne remplissent pas 
les conditions de leur admission 
au Canada. 

MM. Marc Labelle et Roland Desroches au cours de la conférence 
de presse qu'ils ont donnée hier à Ottawa. PHOTOPC 

Hydro-Québec a financé une 
autre étude de Marcel Côté 
CILLES NORMAND 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

7 économiste Marcel Côté, 
mis récemment sur la sel-

lette avec deux co-actionnaires de 
M3i, a reçu un autre contrat 
d fHydro-Québec pour réaliser 
une étude devant recommander 
la création d'une autre filiale. 
Technologies M4 inc, qui vient 
d'ouvrir ses portes à Boucherville 
et dont il est devenu membre du 
conseil d'administration. 

Même scénario que dans M3i, à 
la différence qu'il n'a jamais déte-
nu d'actions dans M4, entreprise 
spécialisée dans le développe-
ment de moteurs électriques per-
formants. 

C'est le député péquiste Guy 
Chevrette qui a révélé la nouvelle 
à l'Assemblée nationale, non sans 
bavure, en questionnant le minis-
tre des Ressources naturelles, 
Christos Sirros, qu'il a réussi à 
embarrasser. 

«Est-il exact que Marcel Côté 
aurai t touché la somme de 
450000$ pour étude sur M4, une 
autre filiale de Nouveler, proprié-
té à 100 p. cent d'Hydro-Qué-
bec?» a demandé le leader parle-
mentaire de l'opposition. 

Le ministre Sirros, à qui M. 
Chevrette avait auparavant de-
mandé de déposer à l'Assemblée 
nationale la liste des contrats ac-
cordés par Hydro-Québec à Mar-
cel Côté, attaché au Groupe Se-
cor, s'est dit incapable de répon-
dre, mais il a dit qu'il aimerait 
voir l'ensemble du dossier. 

« je peux dire ceci : si M4 peut 
connaître le même genre de suc-
cès que M3i, tant mieux! le pense 
qu'on devrait tous applaudir», a 
ajouté le ministre. 

Et on pouvait voir le premier 
ministre johnson applaudir. 

M. Chevrette a repris sa ques-
tion, le ministre répondant qu'il 
aimerait «savoir quelle est la 
question d'éthique se rapportant 
à ça». 

La «bavure» de M. Chevrette, 
qu'il devait corriger plus tard au 
téléphone, gonflait sans mesure 
les honoraires payés à Marcel 
Côté. 

«Mon informateur a fait une 
erreur de frappe. 11 s'agit de 
150 000$ et non pas de 
450000$», devait-il indiquer. 

Le député péquiste a ajouté 
qu' i l avait écrit au président 
d 'Hydro-Québec, Richard 
Drouin, incidemment membre 
du conseil d'administration de 
M4, pour lui demander «la liste 

des contrats accordés par Hydro-
Québec et ses filiales à l'écono-
miste Côté». 

Joint par La Presse, M. Côté a 
d'abord tenu à préciser qu'il ne 
détenait aucune action dans M4 
et que le montant lancé par M. 
Chevrette était inexact. 

«On était tous brûlés», dira-t-
il, faisant apparemment référen-
ce aux reportages sur M3i, qui ont 
révélé à partir du 6 mai qu'avec 
Mario Bertrand, ex-chef de cabi-
net de Robert Bourassa, et Pierre 
leanniot, ils ont pu réaliser sur 
papier un gain en capital astrono-
mique, allant de 500000$ pour 
M. Côté et pour M. leanniot, à un 
million pour M. Bertrand. 

Le montant de 150000$ dont a 
voulu parler M. Chevrette est 
faux, insiste M. Côté, qui soutient 
que les seuls honoraires qu'il a 
facturés à Hydro-Québec, lui ou 
la firme de consultants Secor, to-
talisent 29000$ en 1991 ; 24000$ 
en 1992 et 69000$ en 1993. Ces 
honoraires s'appliquent aussi 
bien à ses services pour Hydro-
Québec que pour ses filiales. L'ad-
d i t ion de ces frais total ise 
122000$. Si on y ajoute la TVQ 
et la TPS, on atteint approximati-
vement le montant lancé par 
l'opposition, indique M. Côté. 

« Mais c'est pour l'ensemble des 
travaux», précise-t-il. 

L'étude qui lui a été comman-
dée relativement à M4 était «une 
petite étude», dit-il, et il ne se 
rappelle plus du montant précis 
qui y est applicable. Elle a eu lieu 
en 1991 et est comprise dans les 
frais de 29000$ qu'il a chargés 
cette année-là. 11 a ajouté avoir dû 
fournir ces mêmes renseigne-
ments à des avocats mandatés par 
le Procureur général pour faire 
enquête dans ce qui est devenu 
l'affaire M3i. 

Marcel Côté affirme par ail-
leurs avoir quitté le conseil d'ad-
ministration de M4 il y a «trois à 
quatre mois». 

«l'y ai siégé uniquement pour 
lancer l'entreprise», insiste-t-il. 

A Hydro-Québec, une porte-
parole du service des affaires pu-
bliques, Marie Archambault, a 
déclaré que la lettre de démission 
de Marcel Côté, comme membre 
du conseil d'administration de 
M4, était datée du 4 mai 1994. 
Soit deux jours avant que ne soit 
publié le premier reportage sur 
M3i, dans le quotidien Le Soleil, 
et mettant en cause la grande 
réussite financière réalisée par 
MM. Bertrand, Côté et leanniot. 

« Mais son départ était convenu 
depuis la fin du mois de mars», 
ajoute Mme Archambault. 

Main-d'oeuvre: Québec a l'appui de l'Ouest, estime 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

Le Québec peut désormais 
compter sur l'appui des pro-

vinces de l'Ouest dans ses reven-
dications en matière de main-
d'œuvre à l'endroit du gouverne-
ment fédéral, estime le premier 
ministre Daniel lohnson. 

Relevant les déclarations sui-
vant la conférence des provinces 
de l'Ouest en fin de semaine, M. 
lohnson a relevé leur volonté 
nouvelle de demander le transfert 
de pouvoirs fédéraux vers les pro-
vinces dans une douzaine de sec-
teurs, allant de la main-d'oeuvre 
aux télécommunications en pas-
sant par l'immigration. Ces modi-
fications destinées à réduire les 
chevauchements et des dédouble-
ments pourraient se faire sans 
amendemenrt constitutionnels. 

par des ententes entre les deux 
paliers de gouvernement. 

Ces intentions rejoignent la vo-
lonté de certains membres du 
conseil d'administration de la So-
ciété québécoise de la main-
d'oeuvre qui piaffent d'impatien-
ce devant la lenteur du gouverne-
ment fédéral , a relevé M . 
johnson. Pour lui, toutefois, l'ap-
pui des provinces de l'Ouest est 
l'illustration qu'il vaut mieux, 
pour le Québec, continuer de dis-
cuter avec le Canada anglais, «de 
maintenir des relations avec nos 
voisins plutôt que d'imposer son 
point de vue par décret». 

Pour le chef péauiste lacques 
Parizeau, toutefois, M. lohnson se 
satisfait de peu de choses. 

Le premier ministre devrait ré-
clamer tout de suite des comptes 
d'Ottawa quant au sort réservé à 
la motion unanime votée par 

l'Assemblée nationale, qui reven-
diquait tout récemment encore 
l'exclusivité de la compétence du 
Québec dans la main-d'œuvre, 
croit le chef du Parti québécois. 

Pour lacques Parizeau, l'opti-
misme de Daniel lohnson ne ca-
dre guère avec les intentions fédé-
rales de plus en plus claires de 
s'immiscer dans des compétences 
provinciales et avec le méconten-
tement qui gronde au sein même 
du conseil d'administration de la 
Société québécoise de développe-
ment de la main-d'oeuvre. Cet or-
ganisme créé il y a deux ans de-
vait être le point de chute de pro-
grammes et de budgets fédéraux 
qui ne sont jamais venus. 

Samedi , La Presse révélait 
qu'une fronde se préparait au 
sein du conseil d'administration 
de 18 membres fie la SQDM. Les 
Claude Béland <*A ouvement Des-

jardins), Gérald Larose (CSN), 
Henri Massé (FTQ), Claude Gin-
gras (CSD), de même que Ri-
chard Le Hir (Association des 
manufacturiers et aspirant candi-
dat péquiste) cherchent une fa-
çon de marquer leur désapproba-
tion quant au piétinement actuel 
des discussions avec Ottawa. Les 
syndicalistes dénonçaient entre 
autres le peu de pouvoir du 
conseil d'administration repré-
sentant patrons, centrales, indus-
trie et mouvement coopératif. 

En Chambre hier, M. lohnson a 
rappelé que M. Le Hir s'était lan-
cé dans l'arène politique et que 
M. Larose ne siégeait pas au 
conseil de la SQDM. 

«La CSN a déjà pris position 
pour la prochaine campagne élec-
torale», a renchéri le ministre de 
l'Emploi, Serge Marcil. 

«Ces gens réclament par le 
biais de la SQDM ce qu'on de-
mande comme gouvernement, le 
rapatriement des outils de déve-
loppement de la main-d'oeuvre 
du gouvernement fédéral. S'il y a 
un dossier au Québec où il y a 
une position unanime, c'est bien 
celui de la main-d'œuvre», a dit 
M. Marcil. 

En entrevue avec La Presse, le 
président de la SQDM, lean-Paul 
Arsenault, a dit mal comprendre 
les doléances de quelques-uns des 
membres du conseil. 

On peut être déçu du fait que le 
transfert de programmes fédé-
raux attendus ne se soit pas enco-
re réalisé, il n'en demeure pas 
moins aue l'organisme a plus de 
400 millions de fonds à consacrer 
à la formation, un budget de 
transferts qui ferait l'envie de 
beaucoup de ministères, dit-il. 
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Sergio 
Dès son arrivée en poste, au lendemain du dernier chan-

gement de régime, à Ottawa, le ministre Sergio Marchi 
s'était présenté comme l'homme du grand ménage à 

l'Immigration. Au programme: révision globale des politiques 
fédérales, rééquilibrage du traitement des demandes d'asile 
politique, mise au rancart des décisions les plus contestables 
des conservateurs. Le tout, à l'enseigne de la cohérence et de 
la sensibilité. Bref, un menu ambitieux qui a suscité énormé-
ment d'espoir. 

É
Deux saisons plus tard, nous sommes loin 

du compte. À force d'empiler les unes par-
dessus les autres les déclarations de toutes 
sortes, le ministre Marchi donne l'impression 
de ne plus trop savoir où il s'en va et de navi-
guer plus ou moins à vue, au gré des vents 

Au cours des derniers mois, M. Marchi a dit, 
entre autres. 

— Qu'il envisageait de soumettre les aspi-
rants réfugiés au détecteur de mensonges, pour limiter les cas 
de fraude; 

— Que les candidats à l'immigration devraient subir des 
tests de détection du sida; 

— Que le rythme d'immigration serait maintenu à 250 000 
personnes par année et que ceux qui osent remettre ce chiffre 
élevé en question oublient qu'ils sont, eux aussi, des «fils d'im-
migrants»; 

— Qu'environ 10 000 candidats rejetés à l'asile politique 
pourraient faire réviser leur demande. 

Qu'y a-t-il de commun entre toutes ces déclarations? Rien, 
justement. Sinon qu'elles semblent répondre à des préoccupa-
tions complètement opposées et qu'elles tirent de manière in-
cohérente dans toutes les directions à la fois. 

Les deux premières «annonces» constituent clairement des 
réponses à des attaques politiques, menées surtout par le Re-
form Party. Ce sont des déclarations visant à endormir un ad-
versaire traditionnellement opposé à l'immigration, mais qui 
ne s'inscrivent dans aucune démarche cohérente. 

L'idée du détecteur de mensonges est particulièrement far-
felue. Une semaine avant de rendre public un rapport qu'il a lui-
même commandé à deux experts (rapport Davis-Haldman) et 
qui révèle que les lois régissant l'asile politique permettent de 
déporter des personnes dont la vie est en danger, le ministre 
se demande comment écarter les faux réfugiés. Qui plus est, il 
jongle avec une méthode à tout le moins douteuse. Des frau-
deurs, d'accord, il y en a. Mais où sont donc les vraies urgen-
ces? 

C'est une toute autre attitude que M. Marchi a étalé au 
grand jour en semonçant ceux qui ont osé questionner son 
«quota» d'immigration. Pourtant, le ministre veut consulter 
avant de fixer ses politiques. Le rythme auquel le Canada ac-
cueille les immigrants ne constitue-t-il pas le coeur de toute 
politique d'immigration? Est-ce un crime que d'y envisager 

des ajustements? Evidemment non. Sauf qu'ici, le mot d'ordre 
politique était: flattons la gauche. 

Vendredi dernier, enfin, le ministre a plutôt opté pour la voie 
du milieu. Faisant suite au rapport Davis-Waldman, il a accepté 
de réviser les dossier d'environ 10 000 personnes autrement 
condamnées à la déportation. Raison : le rapport constatait des 
failles immenses dans le processus ministériel de révision des 
décisions de la Commission du statut de réfugié. 

Ce processus avait été mis en place pour prévenir les dépor-
tations vers des pays où, sans pouvoir démontrer qu'il pourrait 
personnellement devenir la cible de persécutions, le requérant 
serait néanmoins en danger, en raison d'une guerre civile, par 
exemple. Le mécanisme existe, depuis février 93. Le problème, 
c'est qu'avant cette date, les possibilités de faire changer une 
décision de la Commission étaient encore plus limitées. Et que, 
tant qu'à faire, des tas de gens flottant dans les limbes de 
l'immigration, depuis des lunes, mériteraient eux aussi de voir 
leur dossier révisé. 

L'autre problème, c'est que cette amnistie partielle ne ré-
pond que bien partiellement aux autres défaillances systémi-
ques diagnostiquées par les auteurs du rapport. Et que le mi-
nistre Marchi n'a, jusqu'à maintenant, donné aucune indication 
quant aux suites qu'il entend donner à l'ensemble du docu-
ment. Un pas à droite, un pas à gauche, et deux «steppettes» 
au milieu: ces contorsions peuvent difficilement passer pour la 
réforme logique et sensible que l'on nous avait promise. 

A g n è s GRUDA 

cQ(/'4(/ez-vooz 4 t/oi/s. L'information piégée 
Vif émoi, à Drummondville, dimanche, où des militants 

libéraux ont bousculé des reporters, qui tentaient de 
forcer le premier ministre Johnson à répondre à leurs 

questions. Un incident qui a fait son tour de presse et provo-
qué l'indignation de journalistes, qui y ont vu une atteinte au 
droit du public à l'information. 

• " Comme tous les bons principes, celui de la 
MÊr liberté de presse a bon dos. Au point d'etre 

devenu, pour certains médias, un absolu au-
^ j ^ w S ^ . quel il f3ut tout subordonner. Même le droit 
J B k d e s politiciens de ne pas vouloir se prêter a 

• : ^ É l - ' d e s happenings qui n'ont souvent qu'un rap-
f ^ Ê B Ê K ^ P o r t lointain avec la veritable information. 
ItBbL . C'est le cas de ces detestables -scrums», une 
j| foire d'empoigne qui vise à piéger une person-
§1 ; J F i t S E ï i H I nalité dans une forêt de micros et de caméras 
pour lui arracher un «clip» de quinze secondes, afin de donner 
au prochain bulletin de nouvelles un cachet d'information sur 
le vif. 

COMMET 

t..-

Le jeu consiste, pour les reporters, à désarçonner leur proie 
par une question brutale ou imprévue. Et, pour ce dernier, à 
s'en tirer par une phrase lapidaire dont la première qualité 
n'est pas de refléter les nuances de sa pensée, mais de fournir 
une «quote» pouvant faire la manchette. Avec le résultat que, 
sans égard à la complexité du problème soulevé, la qualité de 
l'information véhiculée sera surtout tributaire de la présence 
d'esprit du politicien. Souvent même de son habileté à parler 
pour ne rien dire en réusissant à avoir l'air intelligent et sûr de 
son coup. 

On n'en serait pas là si les chefs politiques se prêtaient plus 
volontiers à de véritables conférences de presse lorsque l'ac-
tualité l'exige. Pas seulement quand ils veulent se servir des 
médias comme courroie de transmission pour répercuter le 
message qu'ils ont choisi de livrer. Ils ont le droit de choisir de 
se'taire et le public celui d'être informé de cette décision. Mais 
ç'est galvauder la notion de son droit à l'information que de 
I invoquer pour dénoncer le refus légitime d'un politicien de 
jouer un jeu qui n'en a bien souvent que les apparences. 

Pierre GRAVEL 
DROITS RESERVES 

Vous vous ctonnez d'apprendre que 
des cadres motivés travaillent mainte-
nant, en moyenne, 43 heures par semai-
ne plutôt que 38. C'est très peu, quand 
on pense à certains agriculteurs, avo-
cats, comptables, et à certains profes-
seurs de cégep et d'université qui ne se 
gênent pas pour travailler davantage. 

Le double-emploi, vous connaissez? 
11 y a même des gens qui, au salaire mi-
n i m u m , parfois moins , t r a v a i l l e n t 
soixante-dix heures par semaine. 

Les valeurs de l'espoir ne fonction-
nent plus. Lesquelles? Liberté, égalité, 
individualité, propriété privée et autres 
babioles libéralistes sont des valeurs 
d'argent. 

Contestees, dépecées, ramollies par 
des syndicalistes militants, qui y ont 
trouvé leur compte après de chaudes et 
longues luttes, elles sont remplacées par 
les mêmes. 

Chaque génération modifie les pré-
noms de ses enfants mais ce sont tou-
jours des prénoms. La base enrichie, en-
farinée par l'âge, s'adonne maintenant 
au partenariat CPQ-CSN-PLQ-PQ-FTQ. 

Quand nous aurons terminé de man-
ger la gâteau, ils descendront à nouveau 
dans la rue, vos enfants, et ils invente-
ront à leur tour leur poutine révolu-
tionnaire. 

C'est commencé. Les babyboomers 
encadrés ont déjà peur des décrocheurs, 
des contrebandiers, des jeunes quêteux, 
des punks, des drogués et autres loups 
affamés. Quand on n'a rien, on n'a rien 
à perdre. 

Les jeunes loups de l 'UQAM? Vous 
avez ra ison . Leur ré f r igérateur est 
plein. C'était pas la peine de le publici-
ser. 

Mais il reste encore, à l 'UQAM, des 
rêveurs initiés à la pensée critique qui 
quêtent sur la rue St-Denis pour man-
ger entre les cours. 

Et ceux-là cherchent, crient et créent 
des valeurs d'espoir, noires d'illusions. 
Pourquoi aurions-nous peur des riches? 
Nous sommes beaucoup plus nombreux 
qu'eux. 

Rene BERGERON 
Lac Brome 

chien, un chien», alors allons-y pour 
des aliénés mentaux, des débiles et, 
pourquoi pas, des fous. 

Pour les personnes ayant des incapa-
cités intellectuelles, leurs parents, leurs 
ami(e)s. leurs collègues de travail, ce 
sont justement ces mots qui leur font 
peur et qui leur restent pris dans la gor-
ge. 

M. Jasmin, vous devriez, à l'avenir, 
vous aussi avoir peur de certains mots 
qui stigmatisent les individus et ralen-
tissent leur démarché d'intégration so-
ciale. 

Michèle GIRARD 
coordonnatrice. 

Centres de réadaptation 
Le Relais Laval et CISPL 

« Moeurs » barbares 
des rues de Montréal 
• Montréal est une des rares villes au 
monde où les passages piétonniers ne 
sont pas respectés. Même à Shédiak, au 
Nouveau-Brunswick, les automobilistes 
s'arrêtent, quand les piétons traversent 
les rues. Actuellement, à Montréal, les 
piétons, surtout les enfants et les aînés, 
qui osent traverser les rues, le font au 
risque de leur vie. 

loggeur, depuis de nombreuses an-
nées, je connais bien la rue et ses 
moeurs barbares; il m'arrive parfois de 
remercier un automobil iste qui m'a 
épargné. 

Souhaitons que la prochaine admi-
nistration municipale (et j'espère, pour 
ma part, que ce sera celle de Monsieur 
Pierre Bourque) donne des leçons de ci-
visme élémentaire aux automobilistes, 
en particulier la leçon de ne pas frapper 
leurs concitoyens aux passages piéton-
niers. 

Paul MASSICOTTE 
Montréal 

Centraide: des 
critères rigoureux 
• l'aimerais rassurer Madame Carole 
Gagnon (La Presse, 18 mai) concernant 
l'utilisation de son don à Centraide. 11 y 
a 17 Centraide tout à fait autonomes et 
indépendants les uns des autres sur le 
territoire du Québec. Habitant à Bou-
cherville, madame Gagnon contribue à 
Centraide du Grand Montréal, alors 
que c'est Centraide Mauricie qui a versé 
un montant au «Comité de soutien à la 
démarche de Susan Thibaudeau». 

Centraide du Grand Montréal couvre 
le territoire de l'Ile de Montréal, de La-
val et de la Rive-Sud. Quelque 150 bé-
névoles de notre communauté partici-
pent à la sé lec t ion et au suivi des 
organismes. Ce processus est régi par 
des critères rigoureux et les priorités so-
ciales de notre milieu. 

Tous les organismes financés grâce 
aux dons de la population du Grand 
Montréal viennent en aide aux person-
nes démunies et en difficulté. Pour ob-
tenir le Répertoire des 215 organismes 
de Centraide du Grand Montréal, veuil-
lez composer le 288-1261. 

lucie RÊMILLARD 
directrice 

des communications, 
Centraide 

Claude Jasmin 
0 

Des mots pour 
fe dire... 

• • 

9 -1) y a des mots qui nous marquent 
davantage, l'admets qu'il n'est pas tou-
jours facile d'avoir le discours et le pro-
prds;justes et de bon aloi. 
• Cela dit, il y a des gens qui, en raison 

tfe leur profession et de leurs activités, 
sojtt appelés à s'adresser au public. 
Alors, les mots qu'ils utilisent doivent 
revêtir une valeur égale à la qualité du 
message qu'ils désirent transmettre. 
I Le mardi 10 mai dernier, à l'émission 

<hi matin de la station de radio CIMS, 
M: Claude jasmin nous a malheureuse-
itietit permis de constater que certains 
animateurs gagneraient à mieux se do-
cumenter avant de prendre le micro et 
de nous entretenir de façon spontanée. 

Pour nous parler en bien, soit dit en 
passant, du merveilleux film «Les fian-
ces de la Tour Liffel » et de ses protago-
nistes, M. lasmin n'a pas été capable de 
m e n t i o n n e r tout s implement qu' i l 
s'agissait de personnes ayant une défi-
cience intellectuelle. II a plutôt répété 
qu'il ne fallait pas avoir peur des mots 
et , é tant donné qu 'on nomme « u n 

Lucien Bouchard 
Les sociétés étrangères pourraient 

plus facilement s'emparer des ressour-
ces naturelles du Québec et exploiter sa 
population. 

Le séparatisme est une voie sans ave-
nir pour le Québec. Il vaut mieux re-
connaître l'importance de l'unité cana-
dienne et accepter de participer de tout 
coeur comme partenaires de ce pays. 

Donald BARONOWSKI 

« Jeunes loups » : 
pourquoi avoir 
peur des riches ? 
• Ceci est une réponse à l'opinion de 
M. lacques Senécal, intitulée «Société 
recherche jeunes loups. . .» , dans La 
Presse du 12 mai dernier. 

Comme l'UQAM penchait un peu 
trop à gauche et risquait de tomber à 
jamais sur les «droguestores» de la rue 
St-Denis, il fallait la redresser un peu. 
Au palmarès, l'institution n'avait pas 
bonne mine. L'agneau était doux, l'her-
be folle et tendre. Un gros corbeau fut 
employé pour faire maison nette dans 
la bergerie. 

Une voie 
sans avenir 
M La prochaine conférence du groupe 
du G-7 aura lieu, à Halifax, en 1995. 

Selon Monsieur Lucien Bouchard, le 
gouvernement du Canada a choisi la ca-
pitale de la Nouvelle-Écosse, et pas la 
ville de Québec, parce qu'on sait que le 
Québec sera indépendant, d'ici un an. 

Le chef bloquiste ne souligne cepen-
dant pas que le Québec ne serait alors 
pas membre du G-7, parce qu'il n'aurait 
pas beaucoup d'importance économi-
que. De plus, le Québec n'aurait pas 
beaucoup de poids dans ses négocia-
tions commerciales avec les pays plus 
forts, surtout les États-Unis. 

Il ne s'agirait pas de relations entre la 
France et l'Allemagne, mais plutôt de 
rapports entre un géant et un petit État 
ethnique qui ne conserverait pas ses 
frontières actuelles. 



LA PRESSE, MONTREAL. MERCREDI 25 MAI 1994 B 3 

LA RIPOSTE AUX DÉFIS DE L'HISTOIRE (1 ) 

Les cent cultures de Montréal dans un Québec francophone 
PIERRE LE FRANÇOIS 

Longtemps associé à la haute 
fonction publique québécoise, 
l'auteur a été, au cours des derniè-
res années, secrétaire général de 
la ville de Montréal. Il quittera 
son poste à la fin du mois. 

LW évolution de Montréal est riche en é v é n e m e n t s d r a m a t i q u e s , mais surtout en ripostes énergiques aus-si bien aux malheurs économiques qui se sont périodiquement abattus sur elle qu'aux incendies ou aux épidémies. Ainsi, lorsque le por t de Montréal s'étiole sous la férule d'un ministère sans vision (1902)1, le milieu des affai-res de Montréal le reprend vigoureuse-ment en main et, à peine quelques saisons plus tard, il explose littérale-ment par le volume des activités qui s'y développent. 
En parcourant l'histoire de l'Admi-nistration de Montréal, on voit com-ment cette institution a constamment évolué pour s'ajuster aux besoins de santé et de sécurité, ainsi qu'aux impé-ratifs du développement économique des citoyens et des entreprises. De fa-çon constante, la Ville est allée aux li-mites de sa mission et même au-delà pour être au service des réalités vécues par ses commettants. Montréal est la seule grande ville du Québec: ce que l'avenir exigera d'elle et de son Admi-nistration sera certainement au moins à l'égal du passé. 
Soit, l'Administration montréalaise est l'une des plus anciennes institutions politiques de l'histoire du Canada. C'est une institution vénérable, pétrie de tra-ditions inscrites dans sa Charte, ses rè-glements et ses pratiques. Mais, à plu-sieurs reprises au cours des cent soixan-te dernières années, des réformes ont secoué de fond en comble l'appareil ad-ministratif. 
Ces réformes ont souvent porté sur l'honnêteté ou sur la compétence de la fonction publique. Ainsi, des policiers ou des fonctionnaires des travaux pu-blics corrompus, presque en accord avec les moeurs politiques de l'époque, ont dû céder leur place à des gens plus honnêtes et, progressivement , plus compétents. Cette évolution nous a lé-gué une fonction publique et un corps policier dont l 'honnêteté est bien éta-blie, depuis déjà plusieurs décennies, ce qui est, convenons-en, une condition minimale. 
Mais, plus encore, la compétence des fonct ionnaires montréalais dans de nombreux domaines est reconnue à tra-vers le continent. Les domaines d'excel-lence sont nombreux. Au cours des qua-tre dernières années, la Ville s'est méri-tée u n e m o y e n n e a n n u e l l e de trente-neuf prix et mentions pour l'ex-cellence de ses produits en communica-tion, architecture, préservation du pa-trimoine, architecture du paysage, aide au milieu culturel. Les exemples précis vont de l'établissement des Bureaux Ac-cès Montréal (Institut d'administration publique du Canada) aux campagnes pour promouvoir le tourisme ou la pro-duction de mode, en passant par la res-tauration du vieux Palais de Justice, l'efficacité énergétique, le Biodôme, le plan d'urbanisme et... la collecte sélecti-ve des vieux vêtements. 

Selon Pierre Le François, il faut savoir expliquer aux non Montréalais ce que devient Montréal. 

Le 9 juillet 1852, deux incendies ma-jeurs faisaient 10 000 sans-abri le même jour. Aujourd'hui, le Service de préven-tion des incendies de Montréal est l'ini-tiateur canadien de nombreuses techni-ques de prévention et il est le chef de file en matière de plans d'urgence, de formation continue, de rapprochement avec le public, de soutien aux sinistrés, de gestion des substances dangereuses et de sauvetage. Sa performance généra-le le situe parmi les dix premiers en Amérique du Nord. Son secret: avoir opté pour la prévention et la formation. 
Depuis déjà très longtemps, le labora-toire municipal fait autorité au Canada en ce qui concerne les matériaux et les techniques utilisés pour aménager le domaine public. Et le Centre d'experti-se et de recherche en infrastructures ur-baines (CER1U) récemment créé per-mettra de développer encore davantage et d'exporter cette expertise. La perfor-mance de notre Service des travaux pu-blics est connue dans tout le monde nordique; l'ingénierie de notre réseau d'aqueduc et la qualité constante de notre eau fait aussi la notoriété de Montréal à travers l'Amérique. 
Entre 1890 et 1902, Raymond Préfon-taine (maire de 1898 à 1902), qu'on sur-nommait «l'âme de l'Administration» présida au rattrapage des quartiers de l'Est au plan des infrastructures, tout en faisant fleurir un système généralisé de patronage. Nous avons aujourd'hui un système d'octroi de contrats qui empê-che toute tricherie. La Ville va même au-delà de ses obligations en matière d'octroi de contrats de services profes-sionnels. 
Depuis Jeanne Mance, il y a toujours eu ici des gens qui se sont activement 

occupes aes démunis et qui ont travaille à construire les solidarités sociales. En 1847, John Easton Mills, 5e maire de Montréal, meurt du typhus pour avoir secondé médecins et infirmières durant l'épidémie qui frappait les immigrants. Et Camillien Houde, qui distribuait vo-lontiers son allocation de maire aux plus démunis, était sans le sou chaque fois qu'il quitta le poste de maire. En 1935, son Adminis t ra t ion soutenait seule 162 000 assistés publics, au coût de 6,5 M $, alors que les gouvernements s'en lavaient les mains. Aujourd'hui, la Maison du Père, la Mission Old Brewe-ry, jeunesse au Soleil, Centraide, l'Ar-mée du Salut, Moisson Montréal et combien d'autres maintiennent vivante cette tradition de solidarité. Et cette perspective est au coeur de la politique de déve loppemen t c o m m u n a u t a i r e dont vient de se doter la Ville. 
Quelles sont les 
voies de l'avenir 
Fort bien pour le passé et le présent, mais quelles sont les voies d'avenir? C'est moins le raffinement de la techni-que et probablement plus les types de rapports avec les citoyens: information, communication, partenariat qui offrent les meilleures perspectives de progrès. Un partenariat avec les entreprises, les institutions et les citoyens pour relever le défi Montréal. Un partenariat avec l'entreprise pour la gestion des infra-structures et leur renouvellement. Et pourquoi pas, dans certains secteurs, la compétition structurée entre les unités de la Ville et les entreprises privées pour la construction et la gestion du do-maine public. Un partenariat avec les citoyens et les institutions pour la qua-lité de vie à Montréal, pour la sécurité 

dans les rues, pour le verdissement de la ville. Ainsi, la formule du parrainage des arbres pourrait se développer au plus grand avantage de plusieurs quar-tiers. 
On l'a dit, la vague d'annexions de villages et de villes déjà construites, particulièrement de 1905 à 1910, ainsi que d'autres facteurs nous ont légué le Mon t r éa l des pe t i t e s pa t r i e s . Cet «agrandissement» de Montréal en a fait, et de loin, la plus grande ville du Canada. Encore aujourd'hui, à côté des 600 000 habitants de Toronto, Mont-réal, avec son million de citoyens, fait figure de très grosse ville. L'histoire de Montréal et sa taille sont les deux argu-ments de poids pour mener à terme une révolution qui décentralisera radicale-ment la prestation des services munici-paux. 
Qui mieux qu'un groupe de gestion-naires et d'employés municipaux, pré-sents tous les jours dans un quartier, pourra harmoniser au mieux les exigen-ces de tranquillité, de travaux dans la rue, de verdissement, de tenue d'événe-ments publics, de sécurité des traverses qui sont le lot quotidien des services pu-blics. La solution? Plutôt que de faire converser entre eux de gros ordina-teurs, mieux vaut tabler sur la connais-sance des rues, des parcs et de la popu-lation qui les utilise et les anime. A cet-te échelle, l'imputabilité n'est plus une théorie, c'est un nom, une adresse, un numéro de téléphone et même... un vi-sage. 
Ce «rapprochement» avec les quar-tiers ne doit pas pour autant nous faire oublier l'histoire. Avant le rapport du juge Cannon, en 1909, Montréal n'avait pas de Bureau des commissaires (qui al-

lait devenir le Comité exécutif, en 1921 ) et son maire jouait un rôle honorifique. Ce sont les présidents des commissions sectorielles qui menaient la barque, avec comme principal souci d'avanta-ger leur quartier d'origine. Montréal doit continuer d'avoir une seule Admi-nistration, cohérente, même si elle se décentralise. 
La riposte à la 
crise économique 
Des crises économiques, Montréal en a vécues. La génération de la crise de 1929 en portera jusqu'à la fin les mar-ques. La même crise nous a laissé le Jar-din botanique, les chalets du parc du mont Royal et du parc La Fontaine, des viaducs et quelques autres monuments remarquables. La crise économique ac-tuelle, structurelle, constitue le plus for-midable des défis. Le plus urgent aussi. Voici quelques exemples sur le «com-ment faire». 
Alors que le reste du Québec était français, à quelques villages anglopho-nes près, Montréal était une ville an-glaise, quand est née son Administra-tion, en 1833. Malgré quelques failles, la règle non écrite de l'alternance entre maires francophones et maires anglo-phones a prévalu pendant 80 ans, jus-qu'en 1912. Les bagarres entre les deux groupes, puis les rivalités, puis le dialo-gue au sein d'une même Administra-tion ont établi le contrat de société que l'on connaît et toutes les administra-tions récentes en ont donné l'exemple. 
Mais au jourd 'hu i , la par t icular i té d'un Montréal aux quelque cent com-munautés culturelles face à un Québec massivement francophone et «pris de court» par ce nouveau tournant de l'histoire impose à tous ceux qui veu-lent contribuer à son développement de faire rapidement des analyses, une ré-flexion et, simultanément, de poser des gestes décisifs pour bâ t i r avec nos moyens un nouveau consensus social. Ici, des tâches urgentes nous sollicitent tous, comme donner du travail aux jeu-nes Noirs et Latinos - c'est la seule véri-table intégration - comme utiliser pour leur bien et le nôtre le dynamisme et les contacts de tous ces petits et grands en-trepreneurs des diverses communautés. Ceux de la communauté juive et de la communauté italienne, toutes deux so-lidement intégrées à l'économie mont-réalaise, mais aussi ceux des commu-nautés chinoises, vietnamiennes, grec-q u e s et de c o m b i e n d ' a u t r e s , notamment pour développer de nouvel-les entreprises et nos relations commer-ciales avec leur pays d'origine. 
Inlassablement, gens d'affaires, poli-ticiens, fonctionnaires, journalistes doi-vent expliquer aux non Montréalais ce que devient Montréal, en ce qui concer-ne sa population, sa culture et ses be-soins propres. Nous ne serons jamais compris à 100%, mais nous serons tou-jours responsables de ne pas l'avoir fait. L'Administration a aussi le rôle «d'ex-pliquer» Montréal aux gouvernements, en collaboration avec les leaders des différents secteurs d'activités. 

à SUIVRE 

1) Cette référence historique, comme toutes celles 
qui suivent, sans autre indication sont prises dans 
Histoire des maires de Montréal, de Claude V. Marso-
lais. Luc Desrochers et Robert Comeau. VLB éditeur. 
1993. 

Frontières d'un Québec souverain: la 
situation est «on ne peut plus claire» 
JACQUES PARIZEAU 

Lundi de la semaine dernière, le premier minis-tre de la Colombie-Britannique, monsieur Mi-chael Harcourt, y allait d'une déclaration intem-pestive et émotive selon laquelle un Québec souve-rain se verrai t ampu te r d 'une par t ie de son territoire. Le lendemain, le ministre fédéral des Affaires indiennes, monsieur Ron Irwin, livrait sa propre déclaration qui, quoiqu'un peu plus ambi-guë, abondait dans le même sens. En substance, selon lui, si les autochtones veulent demeurer dans le Canada, un Québec souverain devra s'incliner. 
Ce n'est pas la première fois qu'on entend ce genre de déclarations. On se rappelle tous les sor-ties de monsieur Ovide Mercredi, à l'été de 1991, ou encore celle de monsieur Zebedee Nungak, à la veille du référendum de l'automne 1992, où il ar-borait une carte géographique d'un Québec ampu-té des 2/5 de son territoire. C'est cependant la pre-mière fois, à notre connaissance, que des person-nalités politiques canadiennes les reprennent à leur compte. 
Cela, cependant, ne leur confère pas pour autant une quelconque crédibilité additionnelle, puisque ni l'une ni l 'autre de ces personnalités ne propo-sent d'arguments pour soutenir ce qui appartient plus à une tentative d'intimidation qu'à une con-tribution éclairée au débat. 11 ne peut en être au-trement puisque les réalités législative, juridique et constitutionnelle ne soutiennent aucunement ces prétentions. De fait, elles les contredisent. 
Rappelons tout d'abord que, dans le cadre de la Loi sur le processus de détermination de l'avenir politique et constitutionnel du Québec (la loi 150), une commission d'étude des questions afférentes à l'accession du Québec à la souveraineté fut mise sur pied. 
Y fut notamment abordée la question des fron-tières d'un Québec souverain et de leur intégrité. La Commission eut, à cette occasion, recours à cinq experts internationaux dont il n'est pas inuti-le de rappeler la formation et les compétences: 
— Le professeur Thomas Franck est diplômé de la Harvard Law School. Il est actuellement direc-teur du Centre pour les études internationales de la Faculté de droit de l'Université de New York. Il est également rédacteur en chef de 1 American 

lournal of International Law. 

— La professeure Rosalyn Higgins, Q.C., est di-plômée de l'Université de Cambridge et enseigne le droit international public à la London School of Economies. Elle est notamment membre, depuis 1984, du Comité sur les droits de l 'Homme des Na-tions Unies. 
— Le professeur Alain Pellet enseigne le droit international public à l'Université de Paris X-Nan-terre et à l'Institut d'études politiques de Paris. Il est membre de la Commission du droit internatio-nal des Nations Unies et membre suppléant de la sous-commission de la lutte contre les mesures dis-criminatoires et de la protection des minorités de la Commission des droits de l 'Homme. 
— Diplômé de l'université de Heidelberg, le professeur Christian Tomuschat dirige, à Bonn, l'Institut de droit international et enseigne le droit international public à l'Université de Bonn. Il a été membre, jusqu'en 1986, du Comité des droits de l 'Homme des Nations Unies. Il est actuellement président de la Commission du droit international des Nations Unies. 
— Le professeur Malcolm N. Shaw enseigne le droit à l'Université de Leicester, en Grande-Breta-gne. De 1983 à 1986, il a été directeur de la Faculté de droit de l'Université d'Essex. 
Deux questions furent soumises à ces cinq ex-perts. La première visait à déterminer quelles se-raient les frontières d 'un Québec souverain et la seconde portait sur d'éventuelles revendications visant à démembrer le territoire du Québec. Us préparèrent un avis de quelque 70 pages dans le-quel ils concluaient unanimement que: 
« Dans l'hypothèse de l'accession du Québec à la souveraineté, les frontières du Québec souverain seraient les frontières actuelles et comprendraient les territoires attribués au Québec par les lois fédé-rales, de 1898 et 1912, sauf accord en sens contrai-re de la province avant l'indépendance ou entre les deux États, après celle-ci. 
Dans la même hypothèse, le principe de la conti-nuité juridique (absence de vacuum juris) conduit à faire prévaloir l'intégrité territoriale du Québec, garantie tant par le droit constitutionnel canadien que par le droit international public, sur les reven-dications visant à démembrer le territoire du Qué-bec que celles-ci émanent; 
— des autochtones du Québec, qui ont tous les droits appartenant aux minorités, auxquels s'ajou-tent ceux reconnus aux peuples autochtones par le 

droit international contemporain, sans qu'il en ré-sulte un quelconque droit de sécession ; 
— de la minorité anglophone pour laquelle la protection offerte par le droit international n'a au-cun effet territorial, ou; 
— des personnes résidant dans certaines régions frontalières du Québec, qui, en tant que telles, ne bénéficient d'aucune protection particulière au re-gard du droit international.» 
D'autre part, on sait bien que, règle générale, ces déclarations sur l'intégrité du territoire du Québec visent les territoires de la Baie lames et du Nord québécois. Or, ces territoires sont aussi ceux con-cernés par la Convention de la Baie lames et du Nord québécois, signée notamment par les Cris, les Inuit, le gouvernement fédéral et le gouverne-ment du Québec. L'article 2.1 de cette convention se lit ainsi; 
«2.1 — En considération des droits et des avan-tages accordés aux présentes aux Cris de la Baie lames et aux Inuit du Québec, les Cris de la Baie lames et les Inuit du Québec cèdent, renoncent, abandonnent et transportent par les présentes tou-tes leurs revendications, droits, titres et intérêts autochtones, quels qu'ils soient, aux terres et dans les terres du Territoire et du Québec et le Québec et le Canada acceptent cette cession. » 
En 1977, le Parlement d'Ottawa adoptait la loi sur « le règlement des revendications des autochto-nes de la Baie lames et du Nord québécois» . Cette loi, non seulement, entérinait la Convention de la Baie lames et donc les renonciations aux revendi-cations territoriales qu'elle comporte, mais elle emportait également l'extinction de la tutelle du gouvernement fédéral sur les autochtones des ter-ritoires concernés par la convention. 
Rappelons également que la Constitution cana-dienne prévoit spécifiquement l'intégrité des fron-tières de la province de Québec. 
La situation à l'égard des frontières du Québec souverain est donc on ne peut plus claire. Est-il utile d'ajouter que, le 27 août 1991, le premier mi-nistre Bourassa reconnaissait clairement l'intégri-té des frontières du Québec. La semaine dernière, à l'Assemblee nationale, monsieur Johnson réité-rait cette évidence. Il apparaît donc irresponsable poun un premier ministre d'une province ou un ministre fédéral d'adopter des attitudes qui tien-nent d'une campagne de peur et qui foulent au pied l'intelligence des citoyens. Il demeure tou-

Jacques Parizeau 

jours que l'objectif n'est pas de consacrer la souve-raineté des souverainistes, mais la souveraineté du Québcc. Il s'adresse à tous les Québécois et com-porte des garanties très enviables pour les autoch-tones du Québec, comme pour la minorité anglo-phone. À cet <gard, le passé du Québec sur les questions concernant les autochtones est certaine-ment garni t de l'avenir. 
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B 4 Spectacles 

Après Cannes... 
as de t e m p s pour ê t r e 
nostalgique en quittant 

le Festival de Cannes avant la 
remise des prix. À Montréal, il 
y a les Coups de théâtre Jeunes-
se. et à Québec un autre Festi-
val international de théâtre. 
Carrefour 94. 

De plus, je voulais voir Plnk 
Floyd lundi. J'ai vu, et j'ai ou-
blié Cannes et tout son ciné-
m a . P e n d a n t d e u x h e u r e s 
quoi! . |e vois Rouge quand je 
pense au palmarès. Quand je 
p e n s e a u x p r i x e x - a e q u o , 
même là, Rouge de Kieslowski, 
en a été écarté! Même la men-
t ion s p é c i a l e du |ury lui a 
échappé au profit d'un film tu-
nisien, Les silences du Palais 
de Mouflta TIatli. présenté à la 
Quinzaine des réalisateurs. 

Bon, vous me direz qu'une 
unanimité comme celle de l'an 
dernier, entre la critique, le 
jury et le public, pour La leçon 
de piano et Adieu ma concubi-
ne,, en ce qui concerne la Pal-
me d'Or ça se produit rare-
ment. La majorité des journa-
listes y croyait encore cette an-
née. 

CHIC ET CHOCS 
• F i n a l e m e n t , j ' o u b l i e ces 
questions de prix et je ne garde 
que l'essentiel du Festival in-
ternational du film de Cannes. 
Beaucoup de chic, et beaucoup 
de chocs entre le monde de La 
reine Margot et le monde des 
Pulp Fictions. Aussi des réali-
tés, aussi grosses que la bedai-
ne à Depardieu, avec du vrai 
sang, de vrais violeurs et tor-
t i o n n a i r e s ( v o i r Bosna e t 
d'autres). Ça dérange. 

La nuit, on essaie d'oublier 
ou du moins de secouer quel-
ques puces qui, en grande ac-
cumulation, pèseraient lourd 
dans la tête et le coeur d'un 
festivalier (ère). En tout cas, 
moi je passe la journée entre le 
rire et les larmes. 

Mais quelle chance que de 
pouvoir passer d 'ui . Grand 
saut dans le vide de la réussite 
( The Hudsucker Proxy des frè-
res Cohen), à l 'a thmosphère 
trouble et troublante qui nous 
poursuit jusque sur la Croisette 
à la sortie d' Exotica. Et on fait 
je tour du monde comme ça. 
l'aime... 

INTERACTIVITE 
. «PHILATÉLIOUE» 
• • 

• Tiens , un film qui m'a gué-
rie de bien d'autres, c'est le 
nouveau Conte pour tous des 
productions La Fête, de Rock 
Oemers et Kevin Tierney: Le re-
tour des aventuriers du timbre 
perdu de Michael Rubbo dont la 
finale est une envolée proche 
de la poésie d'un Spielberg, et 
aux iles Cook s'il vous plait. 
Autant dire au paradis terres-

• tre. 
Quand on peut voyager à 

bord d'un timbre, le monde est 
à votre portée. D'ailleurs, ce 
15e Conte pour tous, qui sera 
lancé en octobre au Québec, 
est le film tout indiqué pour 
permettre une interactivité des 
plus intéressantes, et les pro-
ductions La Fête lanceront en 
octobre un jeu vidéo «philaté-
lique» interactif sur CD ROM, 
inspiré par les aventures des 
jeunes mordus de philatélie. 
. Le tournage du film, entre 
Montréal, les iles de Sorel et 
les iles Cook, n'a pas été ordi-
naire et on pourra voir un ma-
king of du retour de Tommy 
Trlcker, un document d 'une 
heure, à la télé en septembre. 

L'ÎLE DE BEAUTÉ 
• Un saut en Corse, l ' î le de 
beauté, où j'ai retrouvé des pa-
rents que je n'avais pas vus de-
puis 25 ans et mangé sanglier, 
Coppa et Lonzo comme il y a 
25 ans. Pas eu le temps de me 
rendre à l'invitation de Petru 
Cuelfucci qui allait justement 
donner un c o n c e r t - s u r p r i s e 
lors du diner au restautant O 
Casone à un Fam trip de Qué-
bécois de passage à Charvioni. 

FUMER EN L'AIR 
• De Corse Air (j 'adore ce jeu 
de mots), je suis passée à la 
Lufthansa, en fumeur, de Nice 
à Francfort et à Montréal. Ce 
serait tellement plus simple si 
je n'étais pas une telle fumeu-
se. |c voyagerais avec Air Ca-
nada comme «avant» , et en 

vol direct Montréa l -Nice en 
plus. 

Mais quand j 'ai le choix, je 
refuse de subir la frustration 
de ne pas fumer pendant six ou 
sept heures; alors je change de 
compagnie aérienne presque à 
chaque année, avec ma manie 
de prendre un billet à la der-
n i è r e m i n u t e (ou p r e s q u e ) 
pour aller à Cannes. 

L'an d e r n i e r a v e c Br i t i sh 
Airways j'ai failli rater ma cor-
respondance à Londres, l 'avais 
quatre heures d'attente et je 
m'étais endormie. Avec Luf-
thansa je n'ai eu qu'une heure 
à perdre. C'est la première fois 
que je voyage avec cette com-
pagnie dont la devise semble 
être Sourire et Rigueur. Pas 
une seconde de retard, service 
rapide, efficace et affable. On 
m'a même offert de la lecture 
en f r a n ç a i s au r e t o u r : La 
Presse ! 

DES FIDELES POUR 
MISÉRICORDE! 
• Sur mon bureau en arrivant 
à la maison, je trouve un S O S : 
Jean Beaudln est toujours en 
tournage de la nouvelle mini-
série Miséricorde, qui met en 
vedettes au couvent Marina Or-
sini et Nathalie Mallette. De-
main, le jeudi 26 mai, Beaudin 
tournera la journée de premiè-
re c o m m u n i o n e n 1 9 5 7 , à 
l'église Sainte- Geneviève de 
Pierrefonds. Il faut rempl i r 
l'église d'adultes! 

)ean Beaudin a besoin de 
200 figurants de 17 à 25 ans, de 
35 à 4 5 ans, et de plus de 6 0 
ans... Si l 'expérience d'un tour-
nage de film vous tente, allez-y 
avec un look 1957 : habit gris, 
noir 011 marine, cravate étroi-
te, chemise blanche. 

Pour les femmes: robe ou 
tailleur ajusté, cardigan léger, 
une paire de gants, un chapeau 
ou fichu pour l'église. Pour les 
chaussures. Use Dandurand, de 
chez NéoFilms, n'a rien préci-
sé; on ne verra donc pas vos 
pieds. Ce qui ne veut pas dire 
que vous resterez à genoux de 
6 h du matin jusqu'au soir, ras-
surez-vous. À la fin de la jour-
née, il y aura un tirage de trois 
prix de 100 dollars (faute de 
pouvoir r é m u n é r e r les fidè-
les...). Vous n'avez qu'à vous 
pointer à l'église dès 6 h du 
matin. 

DR JEKYLL & MS HYDE 
• Parlant de tournage, il y a 
deux grosses productions amé-
ricaines en marche actuelle-
ment à Montréal, le film Réu-
nion de Lee Crant, un drame 
avec Peter Strauss et Marlow 
Thomas dont je vous ai parlé le 
mois dernier. Et il y a le réali-
sateur David Prlce qui donnera 
aujourd'hui même le premier 
t o u r de m a n i v e l l e d ' u n e 
comédie fantastique intitulée 
Dr Jekyll & Ms Hyde. 

Parce que c'est l'aventure de 
Richard, un jeune chimiste en 
p a r f u m e r i e d o n t la vie est 
transformée, et c'est le cas de 
le dire, à la mort de son grand 
oncle, un scientifique qui utili-
sait le nom de Dr. (ekyll et 
pouvait se métamorphoser en 
femme! Il lui a légué ses rap-
ports scientifiques et Richard 
essaie la formule, espérant ain-
si mieux développer des par-
fums au goût des femmes. 

La compagnie le presse com-
me un citron pour qu'il inven-
te « l e » nouveau parfum qui 
fera fureur auprès des dames. 
La f o r m u l e est e f f i cace . Un 
soir au laboratoire Richard se 
transforme en femme. Le pa-
tron arrive et «e l le» se pré-
s e n t e c o m m e H e l e n H y d e , 
nouvelle assistante de Richard. 
Mais la formule n'est pas au 
point et Richard sera Ms Hyde 
plus souvent qu'il ne le vou-
drait et son côté féminin va lui 
empoisonner la vie. 

C'est Tlm Daly. la vedette de 
la populaire série américaine 
Wings qui jouera Richard, et 
Sean Young ( Blade Runncr, No 
way out) qui i n c a r n e r a Ms 
Hyde pendant deux mois, avec 
l 'actr ice br i tannique Lysette 
Anthony, dans le rôle de Sa-
rah, l 'amie de Richard, et une 
f o u l e d ' a c t e u r s a m é r i c a i n s 
comme Jeremy Plven (vedette 
de P.C.U. qui est a l'affiche), le 
comique Harvey Flresteln, Ste-
phen Tobolowsky, etc. 

amis au Musée des beaux-arts 
J O C E L Y N E L E P A G E 

auguin et l'École de Pont-Aven, une ex-
position qui circule actuellement aux 

États-Unis après avoir été présentée au lapon, 
fera un arrêt au Musée des beaux-arts de 
Montréal en février 1995. C'est ce qu'a confié 
hier à La Presse le directeur du Musée, M. 
Pierre Théberge. 

L'exposition réunit une centaine d'oeuvres 
de Gauguin et d'une vingtaine d'artistes qui 

s'étaient regroupés autour de lui à Pont-Aven, 
en Bretagne, pour tenter de retrouver les 
sources de la nature humaine, et de la nature 
en général. On y verra sept tableaux de Gau-
guin, dont les Enfants luttant, et quelques 
gravures tournant autour de paysages bretons 
et du mode de vie des habitants. 

L'épisode de Pont-Aven n'aura duré qu'une 
année, de 1888 à 1889, mais les artistes ont 
continué d'explorer le style à la Gauguin plu-
sieurs années par la suite. Parmi ces artistes, il 
y a Paul Sérusier, Emile Bernard, Amiet, 

Maxime Maufra, et Maurice Denis avec qui 
Borduas étudiera plus tard. Quant à Gauguin, 
il se réfugia, lui, en Tahit i . 

Cette exposition précède de peu le grand 
événement que le Musée des beaux-arts pré-
pare pour l 'été 1995 (du 15 juin au 15 octobre) 
consacrée au symbolisme, un courant que ces 
artistes annoncent à leur manière. Paradis 
perdus — Le symbolisme européen rassemble 
plus de 500 oeuvres symbolistes en provenan-
ce de 15 pays: des peintures, sculptures, arts 
décoratifs et photographies. 

IHiNUS 
STILLGOTTHOSE EMERALDSj Cinéma h 

Deux figures majeures de l'art du XXe siècle, le peintre Roy Lichtenstein, et Léo Castelli, le 
marchand d'art qui a défendu, et vendu, le Pop Art, d'abord aux Américains puis au reste du 
monde. Les deux hommes étaient au Musée des beaux-arts de Montréal, hier, à l'occasion de la 
gigantesque rétrospective consacrée à Lichtenstein, le prince du Pop. photo robêrt naoon. u pr«* 

LE TABAC : UN 
ÉCRAN DE FUMÉE 
• Un fabricant de cigaret-
tes, la Brown and William-
son Tobacco Corp., a payé 
plus d'un million de dollars 
entre 1979 et 1983 pour fai-
re apparaître ses produits à 
l 'écran, selon le Los Angeles 
Times. 

Les acteurs Paul Newman, 
Sean Connery et Sylvester 
Stallone ont été rétr ibués 
par la f i r m e pour f u m e r 
dans les rôles qu'ils inter-
prétaient, ajoute le quoti-
dien. Sylvester aurait ainsi 
reçu 300 000 dollars pour 
fumer dans Rocky IV. 

75 MILLIONS DE 
BLANCHE-NEIGE 
• Blanche Neige et les sept 
nains, l'un des chefs-d'oeu-
vre du long métrage d'ani-
mation, sera disponible en 
cassettes vidéo à partir du 
28 octobre, a annoncé Bue-
na Vista Home Video. Quel-
que 75 millions d'exemplai-
res devraient être mis en 
vente a précisé la filiale des 
studios Walt Disney. 

Télévision 
n 

L'été à Radio-Québec : plus de nouveautés qu à TVA 
LOUISE 
COUSINEAU 

H e paradoxe est amusant 
R a d i o - Q u é b e c , réputé 

pour ses nombreuses repri-
ses, vous présentera du «pro-
duit frais», et local en plus, 
cet été entre 2 0 h et 22 h du 
lundi au vendredi. Alors que 
Télé-Métropole se vautrera 

dans les reprises et les séries américaines 
traduites. 

D'accord, le Beau et chaud de Normand 
Brathwaite en sera à sa septième saison et 
La Route des vacances de loanne Côté à sa 
quatrième. Mais les deux émissions ont des 
concepts renouvelés, a-t-on appris hier. Et il 
y a aussi la nouvelle émission L'Été en ville. 
animée par Patrick Masbourian, faite par et 
pour les jeunes. 

Beau et chaud (21 h, à partir du 6 juin) a 
dit adieu aux chroniqueurs artistiques, et 
donc encore coupé dans la parlote. « Au lieu 
de faire des entrevues, on va faire venir les 
troupes en studio et les téléspectateurs ver-
ront de quoi il s 'agit», explique la produc-
t r i c e Claire Chalouh. Le choix musical sera 
plus étendu, promet Luc Boivin, le chef 
d'orchestre des Têteux, qui remplaçait M. 
Brathwaite hier à la conférence de presse. 
De courtes vacances pour ce «workahol ic» 
de Brathwaite, qui fait de la radio à CKOl 
tous les matins et du Piment fort à T V A 
tous les soirs. On a gardé trois humoristes: 
lean-Michel Dufaux et ses vraiment drôles 
de vidéo, Mario — Le Camelot — |ean et 
Michel Cyr qui fera des chansons instanta-
nées avec Normand. 

11 y aura du public en studio pour réagir. 
Incidemment, ce sera la première fois que 
Beau et chaud est tourné à Radio-Québec. 
Ces dernières années, on louait un studio à 
Télé-Métropole. Et le thème musical chan-
gera. Le nouveau se prêtera à mille varia-
tions. 

La Route des Vacances sera présentée en 
version i n t e r a c t i v e . C o m m e les avions , 
l'émission a maintenant deux classes de té-
léspectateurs. Les abonnés de Vidéoway 
pourront pitonner pour trouver des rensei-

gnements pratiques, genre les prix et les ra-
bais dans les régions touristiques visitées 
par l'émission. Il y aura aussi un quiz inter-
actif. 

Pas abonné au Vidéoway? On vous poste-
ra les renseignements sur demande, promet 
un patron de Radio-Québec. Ce sera la pre-
mière fois que l 'autre télévision uti l ise 
l'interactivité. 

L'émission sera aussi plus c r i t ique et 
moins promotionnelle, a dit l 'animatrice 
loanne Côté hier. Critique c o m m e n t ? « O n 
dira aux gens qu'il est inutile d'amener sa 
voiture à Anticosti, parce que les routes 
sont bien éprouvantes», a dit le producteur 
Réjean Chayer. 

La grande i n c o n n u e c 'est la nouvel le 
émission L'Été en ville, diffusée à 20 h 30. 
Seul Patrick Masbourian, qui en sera l'ani-
mateur, a été rescapé de l'équipe du très 
mauvais Service compris de l 'été dernier. La 
nouvel le émiss ion é m a n e t o u t e f o i s du 
même producteur, la maison Sovimage diri-
gée par Vincent Gabriele, qui a aussi pro-
duit les excellents Grands procès. 

Beaucoup de chroniqueurs et de repor-
ters, personne de plus de 35 ans. « O n veut 
donner le goût de sortir au monde. On dira 
ce qu'on pense: on ne peut pas tricher à la 
télé», expliquait M. Masbourian hier. Ajou-
tant que si l'émission est d'abord faite pour 
les jeunes, «les matantes et les vieilles mé-
més peuvent y être sensibles». Merci beau-
coup, cher enfant. 

Les sujets seront variés : depuis le topo sur 
un garagiste «weird» jusqu'à l'aménage-
ment d'un balcon en passant par les nouvel-
les approches amoureuses. 

Qui s'assemble se ressemble: Masbou-
rian, qui est entré à la télé grâce à La Course 
Destination Monde, a engagé deux ex-cou-
reurs dans son groupe: François Colas et 
Marie-lulie Dallaire. 

Quelques nouveautés dans la grille d 'été : 
la version française de l 'excellente série De-
sign — actuellement à l'affiche à PBS les 
mardis soirs — sera à l 'affiche les diman-
ches soirs. Côté cinéma, la plupart des films 
seront des reprises, sauf une sélection resca-
pée du Festival des 30 jours du cinéma euro-
péen de l'an dernier. A compter du diman-
che 10 juillet à 23 h. De 17 h à 19 h 30 du 
lundi au vendredi, on présentera une pro-
grammnation pour enfants. 

Blanche enfin vendue à la France 
près de nombreux atermoiements, la 
série Blanche a finalement été achetée 

par la chaîne française France 3, qui la dif-
fusera I a u t o m n e prochain en heure de 
grande écoute. F3 avait diffusé Émilie — 
Les Filles de Caleb — il y a deux ans, et rem-
porté un grand succès. La vente de Blanche 
a toutefois été retardée par des change-
ments à la direction de la chaîne. 

Dans une semaine. Pascale Bussières et le 
producteur Michel Gauthier partiront pour 

la France participer a une conterence de 
presse qui aura lieu le 1er juin. Blanche, qui 
a gagné l 'automne dernier un Fipa d'or à 
Cannes et une médaille d'or au New York 
Festival, est finaliste au Festival de Banff et 
a été sélectionnée au Festival de la télévi-
sion de Saint-Pétersboun?, deux événements 
qui auront lieu début juin. 

Incidemment, Les Filles de Caleb et Blan-
che seront représentées par Radio-Canada 
l 'automne prochain. Les deux séries seront 
diffusées à la suite. 

Un nouveau patron 
et un nouveau concept 

pour Janette 

Quand il était seulement vice-pré-
sident ( f inances et administra-

t ion) à Radio-Québec, M. Alain Du-
four n'assistait pas aux conférences de 
presse. Nais depuis qu'il est devenu 
aussi vice-président (programmation), 
au moins jusqu'à décembre, M. Du-
four parle aux journalistes. 

De quelques idées pour l 'automne. 
Notamment celle de faire augmenter 
l'auditoire (la part de Radio-Québec 
est actuellement de six pour cent) avec 
des événements spéciaux — il n'a pas 
voulu spécifier — pour attirer la clien-
tèle. 

«Le meilleur concept n'est pas bon 
si l'émission n'est pas regardée», a dit 
M. Dufour. 

Il a révélé que (anette Bertrand re-
viendra cet automne dans un nouveau 
concept différent de Parler pour par-
ler, moins «uni l igne». Ce qui signifie 
qu 'e l l e pourra fa i re une e n t r e v u e 
d'une seule personne ou de groupes, 
selon le sujet. 

La succession de Marc-André Coal-
lier à l 'animation des 100 Watts sera 
connue dans deux semaines. 

La nouvelle émission d'affaires pu-
bliques qui succédera à Québec Maga-
zine se consacrera à un seul sujet. 11 y 
aura un volet international une fois 
par mois. L'animateur-trice n'est pas 
encore choisi(e). 

Les deux téléromans Zap et Graffiti 
reviendront à l 'automne, avec 20 nou-
veaux épisodes chacun. 

Une grande série prendra l 'affiche, 
probablement les mercredis à 21 h. 
Mourir d'amour est le résultat d'un 
concours tenu en France et ici pour 
trouver de jeunes auteurs. Ob je t : faire 
dix épisodes avec deux personnages, 
toujours les mêmes — joués par Yves 
Soutière et Lydia Andrei— sur un ca-
nevas proposé par Fernand Danse-
reau. Mourir d'amour raconte l'histoi-
re d'un couple âgé qui meurt et se re-
trouve au paradis. Il demande une 
autre chance de vivre un autre grand 
amour. 

Les gagnants — cinq Québécois, 
une Ontarienne, trois Français et une 
Suisse — écrivent les textes. La série 
de 10 millions de dollars sera produite 
par Téléfiction. 

COUPON 2 POUR 1 DU PARC OLYMPIQUE DISPONIBLE 
dans le guide touristique de la Tournée P O M des Grands Sites de Montréal 1994 

H H VISITEZ GRATUITEMENT l 'exposition LEGO" INTERGALACTICA! 
et courez la chance de gagner une année de cadeaux en jouets LEGO*. 

( C i 0 ) 1 Exposition et activités LEGO* gratuites! Tous les jours dans le Hall touristique. aSl • Rense ignements : (514) 252-8687 
• S ta t ionnement : 3200, rue V iau B3r viaii 0 

CITÇ 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

N o m : 

prénom : Age: 
Adresse : 

Ville : 

Code postal : Tél.: ( ) 

Complotez et deposez au Hall tourisnqi 
ou postez avant le 31 août 1994 a: 
Concours LEGO' INTERGALACTICA 
Case postale 11054. succ. centre-viile 
Montréal (Ouebec) H3C 4Z1 

Règlements disponibles a La Presse, 

UN AUTRE ÉVÉNEMENT 
DU PARC OLYMPIQUE 
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PARTICIPEZ AU CONCOURS 

VOTEZ POUR VOS PUBLICITES QUEBECOISES PREFEREES 

Pour les abonnés de Vidéotron : 
Un abonnement d'un an à Vidéoway et à 
tous les services de télévision payante. 

Pour les abonnés de CF Cable : 
Un abonnement d'un an à un service 
de télévision payante. 

Ne manquez pas, le lundi 23 mai à 18 h 30, 
le mardi 24 mai à 21 h 30 et le mercredi 25 mai à 20 h 

sur les ondes de Vidéotron et de CF Cable, Câble 9. 

une émission spéciale où vous pourrez voir ou entendre 
les messages publicitaires mis en nomination au concours 

PRIX DU PUBLIC et pour lesquels vous pourrez voter en appelant 
du lundi 23 mai jusqu'au mercredi 25 mai à minuit, 

à Montréal : 841-2548; à Québec : 890-2148 

du Québec 
La v4esse tue 

Le règlement de participation compte! est disponible au Publicitè-Club de Montréal 

CKAC730 

Banque de Montieal 

du week-end 
• La Presse publie désormais chaque semaine les recettes du 
week-end dans les différentes salles de cinéma au Québec, compi-
lées par Alex Films. En plus des films favoris du public, on trouve-
ra les résultats obtenus par quelques films intéressants à un titre 
ou à un autre, ainsi que ceux qui tiennent l'affiche depuis le plus 
grand nombre de semaines. Cette semaine, un nouveau film, Ma-
verick, fait une entrée remarquée en version originale et en ver-
sion française; il est aussi numéro un au box-office américain où il 
a réalisé une recette record de 17,2 mill ionsS. Louis 19, te roi des 
ondes et Schindler's List poursuivent leur retentissante carrière. 

B O X - O F F I C E 
* • . : — 

• 

Le Top 10 
Recettes Nombre Recettes 

du week-end d'écrans cumulatives 

Maverick v.f. 125649$ 36 125 649$ 
Louis 19 Le roi 76326$ 34 1536002$ 
Maverick 69547$ 16 69 547 $ 
Jeu de puissance 2 51 397$ 16 580132$ 
When a Man Loves 45986$ 9 185878$ 
Kelly l'intrépide 32603$ 20 189000$ 
Le corbeau 27206$ 16 98777$ 
The Crow 26353$ 5 110086$ 
Ménage à trois 19237$ 10 19237$ 
La liste de Schindler 18177 $ 20 1552956$ 

À souligner 
Recettes Nombre Recettes 

du week-end (f écrans cumulatives 
Le Mythe de l'orgasme 4152$ 2 4152$ 
Mina Tannenbaum 3941$ 2 68653$ 
Jambon Jambon 3881 $ 2 43485$ 
Montparnasse 3257$ 2 34 378 $ 

Toujours à l'affiche 
Recette* Nombre Recettes 

du week-end de semaines cumulatives 
Le parc jurassique 1186$ 50 5432659$ 
La leçon de piano 1714$ 27 1263443$ 
The Piano 700$ 27 535054$ 
MmeDoubtf i re 1042$ 24 . 2101985$ 

Pas de cinéma pour Fergie 
Kculcr 

LO\DKLS 

• Fergie, l'épouse séparée du 
prince Andrew, n'incarnera fina-
lement pas à l'écran le rôle de Bo-
dicée, la reine qui, au premier siè-
cle de notre cre, organisa la résis-
tance à l 'occupat ion de 
l'Angleterre par les Romains. 

Selon le Daily Express, on a 
bien offert à la duchesse de York 
ce rôle où la reine, dans le script 
du metteur en scène Ken Russel, 
est fouettée dans le plus simple 
appareil. 

«La proposition a bien été faite 
mais elle (Fergie) ne la prend pas 
très au sérieux. Il n'est pas ques-
tion qu'elle puisse envisager de 
jouer dans un tel film, ou dans 
quelque film que ce soit », affirme 
un membre de l'entourage cité 
par le journal. 

Fergie la rouquine est en froid 
avec la famille royale depuis la 
publication de photos la mon-
trant en train de folâtrer, les seins 
nus, autour d'une piscine de 
Saint-Tropez avec un homme 
d'affaires texan présenté comme 
son «conseiller financier». 

u n i c e f < & ) 
iVl '•«triïY*» ptwr I rnl./fcf 

L A J O U R N E E D E S 

M U S É E S 
M O N T R É A L A I S 

D i m a n c h e 
c i r c u i t s d a u t o b u s g r a t u i t s 

v e r s la p l u p a r t d e s m u s é e s p a r t i c i p a n t s 

La JourutK m > twjuinulaii cî»ï un c\cncmcnt annuel organisé par la 

Sucictc de*» directeurs des musées montréalais. Le dimanche 29 mai 

de lu h a 1" h. quatre circuits d autobus gratuits permettent aux xisiteurs de 

découvrir les musées de leur choix. Les départs et les correspondances se font 

au Centre Infotouriste situé en face du Carré Dorchestcr. 

% STCUM 

Robert Lebei / Vedette de ia chanson « catho » 
Presse Canadienne 

• Robert Lebel vient de lancer' 
deux albums, ses 15e et 16e en 
moins de 15 ans, de même qu'un 
recueil de paroles. 

Des milliers de gens connais-
sent ses chansons par coeur. Elles 
ont été traduites dans trois autres 
langues, ses tournées en sol qué-
bécois sont des succès, les choses 
vont plutôt bien pour lui du côté 
de l'Europe et à l'automne, il en-
treprendra, à la demande de la 
clientèle, des versions en langues 
anglaise et espagnole de certains 
de ses disques. 

Non, il ne s'agit pas d'une star 
pop. Mais d'un chansonnier «ca-
tho», qui a connu des débuts dif-
ficiles mais qui, aujourd'hui a le 
vent dans les voiles. 

Robert Lebel aurait de quoi pa-
voiser, seulement il ne tient tou-
jours pas à faire grand bruit. Il ap-
prend à vivre avec le mot vedette, 
avec un succès qui, même s'il 
n'est pas inscrit aux palmarès, est 
enviable, avec des fans auxquels 
il a désormais à répondre. 

«|e ne m'imaginais pas que 
tout ça prendrait autant d'am-
pleur. Quand je regarde tout ce 
chemin, ça me réjouit et ça m'ef-
fraie un peu en même temps. 
L'important est de ne pas perdre 
de vue mon objectif principal. Je 
ne voudrais pas faire du showbiz 
pour faire du showbiz». 

Prêtre de ce temps, il a choisi 
de livrer la parole de Dieu ail-
leurs que du haut des tribunes 
traditionnelles. 

« le pense que les gens ont be-
soin d'une certaine simplicité de 
langage. Ils aiment retrouver un 
certain réalisme, réfléchir à par-
tir de leur quotidien, de ce qu'ils 
connaissent bien». 

Tout à fait de son époque, Ro-
bert Lebel n'a rien d'un illuminé. 
Idéaliste, peut-être, mais branché 
sur ses contemporains, sur leurs 
grandeurs, sur leurs misères, sur 
leurs attentes. «Ce sont les ma-
nières de dire qui changent. Les 
soifs, elles, ne passent pas». 

«Je suis maintenant partie pre-
nante du monde du spectacle, 
c'est vrai. Mais on ne me doit 
rien, je prends ça comme un ca-
deau. l'ai ia chance de pouvoir 
toucher d'une manière différen-
te, je sais que je rejoins des gens 
qui ne le seraient pas autrement 
et ça suffit à me stimuler. Dans le 
monde d'aujourd'hui, l'intérêt 
que je suscite me surprend moi-
même. l'en déduis simplement 
que la soif d'absolu existe encore, 
et je tente d'y répondre à la mesu-
re de mes petits moyens». 

La demande est telle qu'il pour-

Star de la musique 
tsigane, Sandor Lakatos 
meurt à 69 ans 
Agence France-Presse 

HUDAPEST 

• Le violoniste hongrois Sandor 
Lakatos. qui acquis une célébrité 
mondiale en popularisant la mu-
sique tsigane, est mort à l'âge de 
69 ans des suites d'une longue 
maladie. 

Lakatos. qui a dirige des or-
chestres tsiganes dans les princi-
paux restaurants de Budapest, fut 
le premier musicien hongrois au-
quel le Musée de la musique de 
Londres a consacré une exposi-
tion en 1988. 

En 1952, à la tête de l'orchestre 
tsigane de la radio d'État hon-
groise, il avait gagné un concours 
international à Paris et remporté 
un immense succès à l'exposition 
universelle de Bruxelles en 1958. 

Sandor Lakatos, qui a vendu 
plus d'un million d'enregistre-
ments de musique tsigane, avait 
reçu notamment dans son pays le 
prix Ferenc Liszt. 

rait se laisser porter par la vague. 
Mais Robert Lebel respecte son 
monde et veut lui offrir un pro-
duit de qualité. 

Ses deux nouveaux albums, 

Quelle est cette folie et Argile, 
sont le résultat d'un travail méti-
culeux. Si le second se rattache 
davantage à la liturgie à propre-
ment parler, le premier contient 
des envolées poétiques. 

Sous le titre Comme un refrain 
d'amour, le recueil, lancé en 
même temps que les deux dis-
ques, comprend les textes des 113 
chansons que Robert Lebel a édi-
tées jusqu'à l'an dernier. 

Peut-on restaurer le sfumato 
de Léonard de Vinci ? 

A N N I C K B E N O I S T 
Agence France-Presse 

PARIS 

• L'éventuelle restauration par le Musée du Lou-
vre de l'un des grands tableaux de Léonard de 
Vinci, La Vierge, l'Enfant-Jésus et sainte Anne, 
inquiète certains experts pour qui toucher au sfu-
mato, effet vaporeux et unique, risque d'altérer 
irrémédiablement la peinture du maître. 

La Commission nationale française de restau-
ration qui se réunit cette semaine doit décider si 
ce panneau, l'un des cbefs-d'oeuvre mondiaux, 
peut subir un nettoyage «visant à enlever ou à 
masquer certaines tâches brunes dues à des re-
peints», a indiqué |ean-Pierre Cuzin, chef de 

l'Inspection générale des Musées de France. 

Ce tableau a été décroché des cimaises du Lou-
vre en septembre 1991 et est depuis à l'atelier de 
restauration. 

Pour Jacques Franck, historien d'art et spécia-
liste de Léonard de Vinci, ce nettoyage entraîne-
rait une altération du sfumato et un risque d'abi-
mer irrémédiablement le tableau. M. Franck 
s'alarme de ce que le Louvre, qui l'avait consulté 
sur cette restauration, le tienne maintenant à 
l'écart. 

L'académicien René Huygue, membre de la 
Commission nationale des restaurations et an-
cien directeur du département des peintures du 
Louvre, a précisé que les choses ont été arrêtées à 
temps. «Une partie du tableau a été mise à vif, 
mais il n'y a pas de catastrophe», a-t-il dit. 

Csléçon9 télé Catégorie radto Cêtéçofio psnnemu Catégorie imprimé C*tégof>e Mtistt 

Boll Québec Budwelser Ass. nationale Bell Québec Normand 
Monsieur B Boucnon des éditeurs CitrouiBe / Halioweon Braîwaite 
el sos mères Lu dans la nuit Réno-Dèpô' 

Burger King ECuq alcool 
Black Label Beop! Ass. des On peut prendre Benoit Bnère 
Spermatozoïdes paraplégiques un vorre sans.. Bell Québec 

Naturalium Fauteuil roulant 
Ministère de Fourmi Nissan Marc-Andre 
l'Éducation Labatt .5 Père Noei Coailier 
Décrochage. Rôles Nissan Joyeuse A Noël Burger Kmg 
renversés-enfants Pourquoi ci. Bonne à l'année UOAM 

pourquoi ça? Le doyen de McGiii Claude Meunier 
Mont-Tremblant Usterine est un linissant.. Pepsi-Cota 
Chevreuil Poulet frit Labn-boucbe 

Kentuky Urge» Bourgie Julie Snyder 
Soc. assurance Ah non • STCUM Le respect des MasterCard 
automobile Artère coutumes • Mali 

C I R C U I T N 0 I 

Musée McCord d'histoire canadienne 

Musée d'art contemporain de Montréal 

Musée des arcs décoratifs de Montréal 

Musée David M. Stewart. Musée îles découvertes 

C I R C U I T N ° 2 

Musée des Hospitalières de l'Hôtel-Dieu de Montréal 

Musée Redpatli 

Musée des beaux-ails de Montréal 

Musée d'an de Saint-Laurent 

Centre Commémorant de l'Holocauste .» Montréal 

C I R C U I T N ° 3 

C jalene d'art Léonard Bina Llleii 

Centre Canadien d'Architecture 

Galerie d'an Stewart Hall 

Lieu historique national du Commerce-de-la-fourrure-à-Lachint 

C I R C U I T N ° 4 

Maison Saint-Gabriel 

Centre d'histoire de Montréal 

Musée du Château Ramezay 

Parc historique national - La maison Sir-George-ttienne-Cartier 

Pointe-à-Callière, Musée d'archéologie et d'histoire de Montréal 

Musée Mart-Aurèle Fortin 

Le Musée lerroviaire canadien de IX-Ison Saint -Constant 

tt le Musée Marsil de Saint-Lambert, non desservis par ces cinuits. 

ouvrent également leurs portes gratuitement 

C0*SJ < ̂  

ASSOCIATION DES CAMPS DU QUÉBEC 
RÉPERTOIRE DES CAMPS DE VACANCES 1994: 
publit un outil ossnntiel pour choisir le camp de votre enfont, le Répertoiro dos camps do 
vacances. O n y trouve do l'information détaillée sur 103 camps de vacances et 22 camps 
do iour accrédités: dates, prix, activités, clientèle, numéros de téléphone, etc. Il est en vente 
dans tous les bons kiosques à journaux (2 .95$ • taxes) ou en onvoyant un chèque de 5$ 
à l'ordre do l'Association des camps du Québec. C.P. 1000 succ. M. Mtl. H IV 3R2. 
Pour des vacances en toute sécurité, choisissez un CAMP ACCRÉDITÉ de l'Association des 
camps du Ouébect C'est une voleur sûrel Demandez au camp de votre choix si il est accrédité 
par l'Association des camps du Québec. 

_ _ _ _ _ _ 

CENTRE ECOLOGIQUE DE PORT-AU-SAUMON: ^ T . astronomie. 
croisière aux baleines. 

Au coeur de lo région de ChoHevoix. c'est toute une aventurel Inscription: (418) 434-2209 

ESTRIE 
VAl -FÇTRIF' Powr k* 4 è ° n s ' Wal«fvi>*. lo toute petite aventure aux grandes 
t H L ' L d i n i L . découvertes: séjours de 3 jours' 2 nuits, de 6 jours' 5 nuits, de 8 jours' 
7 nuits, do 13 jourv' 12 nuits. Camp pour les bouquineurs. los leaders et les bourlingueurs. 
Tronsport de Montréal. Accrédité par A.C.Q. Demandez notre dépliant ou \ -800-667-3923 

LANAUDIERE 
PAMP ÏÏF-I A QAI 1 F* 42e s o i t o n 6 6 l6ons-Sé|Ours:ô o u i 2 |rs -Originalité: 
U n i v i r U L ' L n ' O n L L L . choix par l'enfant de ses activités. St-Alphonse-Rodnguez à 
100 km do Mrt. Informations et réservation » (514) 449-4826 ou C.P. 26, Vorennes. J3X 1P9 

CAMP ST-VINCENT-DE-PAUL • Des vacances pour |eunes à prix modiques. • 
f À Chertsey. 90 km do Mtl • En plaine nature 

• Service de qualité • Santé et sécurité • Activités voriées • Personnel quolifté 
Réservation; 1-800 561 -9429 - Secrétariat Mrt : 374-2382. 

LAURENTIDES 
PAMP IFIINF-AIR* ®oso p ' o i n o i r p , i f B o n h c u r ; • p ° u r , e s 6 ^ 1 7 o n s 9 

OHIfir JLUI1L-HIK. de 6 à 12 jours • grande diversité do programmes ot d'activités 
• tronsport gratuit do Mtl. Accrédité par l'A.C.Q. Rens.: 1-800-567-6788 
PAMP nm AU1À/AN VU/PA* F o n d é o n 1 9 1 7 Initiation à l'anglais par le |cu. 
OHIfir UULHnVfHII • TffOH. Plaisir garanti: tir à lare , notation, canof. 
hébertisme. arts plastiques, etc. Moniteurs qualifiés. Site enchontour do 400 acres avec lac 
privé. Heborgomont en chalet. Séjours d'une ou deux semaines. Filles (6-15 ans) et garçons 
(6-13 ans). Rabais familial. Information et réservations: (514) 866-9941. poste 222. 

M O N T R E A L 
flRTÇ Ho la ÇPPMf C a m P » d® i ° u f : Théotro Nos Voix. Nos Visages pour los 6-
H l U u UC I d 0 U L . n L 12 ons. au Porc lafontame. Ateliers quotidiens: théâtre, chont 
et donse. Préparation d'une petite comédie musicale. Aussi ateliers artisitiques. Sorties culturelles 
Animation extérieure, boignode. STAGES EN HUMOUR pour les 13-17 ons. INFO: 442-0740 

PAMPÇ nr IfllIP a r t ,STIQUES . ÉCOLE DE DANSE LOUISE LAPIERRE: Groupes mutes, 
ImlfirO U L JUUls 4 -16 ons, avec ou sons expérience. 4 camps du 27 juin au 26 
août. Programmes variés adaptés aux groupes d'âges: danse, vidéo, mannequin, maquillage, 
costumes, accessoires, etc. Demandez notre dépliant et venex nous visiter: (514) 521-3456 

M O N T E R E G I E 
Camps de jour: Théâtre Nos Vcix, Nos Visogos pour los 6-
12 ans, à longueuil. Ateliers quotidiens: théâtre, chant et donse. 

Préparation d'une petite comédie musicale Ateliers artisitiques complémentaires. Sorties culturelles 
Animation extérieure, boignode STAGES EN HUMOUR pour les 13-17 ons. INFO. 442 0740 

l'ÀRCAD* ® c o ' e spécialisé; théâtre, cirque, humour, o St-Theodore d'AtfOO 
Masqurnu,* M l » Formation donnée par des ortistes professionnels. Activités: Manques, 
gestuelle, clown, improvisation, arts visuels, loisirs plein air. piscine etc. Un camp à la mesure 
de ton imogmotion. Info: (514) 546 -7076 Montrool 273-0791. fax 546-3243. 

Si vous désirez annoncer du Québec 1 (800) 667-5961 et des Etats-Unis 1 (800) 663-3019. 
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Spectacles 

CINÉMA 

AÛSblOM 
Joliette (3). Sam., dim.. lun.: 16 h 10. 21 

h terven., du mar. au jeu.: 21 h 15.Cinêma Châ-
teauguay (2): 21 h 50 Dernier spectacle ven.. 
s a c n h 30.Cine-Parc Laval (3): des 19 h.Cine-
Dlefc Céntre-Ville (6). Sam., dim.: 13 h 05.16 h. 19 
h. 21 h 20; ven.. lun., mar : 16 h. 19 h, 21 h 20. 
ungeuer m. Ou sam. au lun.: 15 h 05. 21 h 25; 
vea.jju mar au jeu.: 21 h 05. Dernier spectacle 

25; sam.: 23 h 40 longueuil (2): 21 h 
15*wrfebonne (5): 21 h 25. Dernier spectacle 
veftTlfm.: 23 h 40. 

ACE*VENTURA MÈNE L'ENOUÊTE 
Cine-Parc Odeon (1): des 19 h.Cine-Parc St-Eusta-
che (2f: des 19 h. 
ACES - A STORY OF THE FIRST AIR WAR 
Goettie-lnstitut: 20 h 30. 
AFFAIRE (L) PÉLICAN 
Ciné^arc Châteauguay (1): des 19 hCine-Parc 
Odeon <2): des 19 h.Cine-Parc St-Eustache (1): des 
191T. -
A(îiEfiT (L ) FAIT LA FARCE 331* 
UvaniO): 17 h. 19 h. 21 h Oméga (3): 19 h 10. 21 
h 30̂  sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h, 19 h 10, 21 h 
30,Repentigny (5). Sam., dim., lun.: 13 h 10.17 h 
10*31 VIO; ven., du mar. au jeu.: 21 h lO.Terre-
bonneiO». Sam . dim.. lun.: 13 h. 14 h4 5.16 h 30, 
18 h 15.20 h; ven.. du mar. au jeu.: 19 h. Versail-
les <4): 19 h 15. 21 h 10. Dernier spectacle sam.: 
23 h. • 
AND WE KNEW HOW TO DANCE 
Goethe-Institut: 18 h 30. 
AVEC DISTINCTION 
Berrï*t$)r 19 h. 21 h 15.Carrefour Laval (2): 19 h 
05,21 h 15.Cinema 6 Boucherville (5). Du ven. au 
merc,: 13 h 05.15 h 05.17 h 05.19 h 10. 21 h 20; 
jeu.: 19 h 10. 21 h 20. Langelier (1). Du sam. au 
lurV: 13 h 05. 17 h 35. 19 h 25; ven., du mar. au 

19 h 05. 
AVENTURES DE LIGHTNING JACK (LES) 
Capitol (St-Jean). Dim.: 13 h 15.15 h 15.19 h 15. 
21.h 15; sam. et tous les soirs. 19 h 15. 21 h 15. 
BACK BEAT 
Astre (4L Sam., dim., lun.: 13 h 05. 15 h 05.17 h 
05.19 h 05. 21 h 05; ven., mar.: 19 h 05. 21 h 05; 
merc., jeu.: 21 h 05. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 05. Faubourg (3): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 
19 h 35. 21 h 40.Pointe-Claire (5). Du ven. au 
mffc.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; jeu.: 19 h. 21 h. 
BEAVER RIDCE 
L Amour: 11 h. 13 h 40. 16 h 20. 19 h. 21 h 40. 
BEJNG HUMAN 
Loews (51:13 h. 15 h 50.18 h 30. 21 h 15. Dernier 
spçctacle ven., sam.: 23 h 45. 
BELLE ÉPOQUE 
Patêoe(SI. Ven. sam., dim., lun., mar.: 19 h 15. 21 
h 25; ven., sam., dim., lun., mar.: 13 h. 15 h 05.17 
MD. 
BEVERLY HILLS COP 111 
Astre (3>. Merc. jeu.: 19 h. 21 h 15 Brossard (1). 
Marc., jeu.: 19 h. 21 h 05. Centre Eaton (1). Merc., 
jeu.: 19 h 20. 21 h 35; mer., jeu : 12 h 15.14 h 40. 
17 h. Centre Eaton (2). Merc., jeu.: 18 h4 5. 21 h; 
merc.. jeu.: 14 h. 16 h 15. 
Dorval (4). Merc., jeu.: 18 h 30. 21 h. Du Parc (3). 
Mtrc.. jeu.: 19 h 15. 21 h 25.Famous 8 (2). Merc.. 
jet».-19 h 05. 21 h 30.Laval (5). Merc., jeu.: 19 h 
20; h 40; mer., jeu.: 12 h 15. 14 h 40. 17 h. 
Plaza Côte-des-Neiges (1). Merc.: 13 h 30. 15 h 
30.17 h 30. 19 h 30. 21 h 40; jeu.: 19 h 30. 21 h 
40.Versallles (2). Merc.. jeu.: 19 h 05, 21 h 25; 
merc.: 12 h 15.14 h 30.16 h 45. 

BLUE KITE 
Cineplex Centre-Ville <2). 15 h 45. 18 h 30. 21 h 
10; sam . dim.: 13 h, 15 h4 5.18 h 30. 21 h 10. 
CLEAN SLATE 
Centre Eaton (3). Merc., jeu.: 19 h 10. 21 h 25; 
mçrc.. jeu : 14 h 20. 16 h 55. Centre Eaton (6). 
Ven . sam., dim., lun.. mar.: 19 h 10. 21 h 25; ven., 
sam , dim., lun . mar.: 12 h 05. 14 h 20. 16 h 55. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 30. Dorval (4). 
V$n„ sam., dim., lun.. mar.. 21 h 20; sam.. dim., 
lun : 15 h 15.Du Parc (3). Ven.. sam., dim., lun., 
mar.: 21 h 15. Famous 8 (SI. Ven., sam., dim.. lun., 
mar ? 19 h 05. 21 h 30. Laval (8): 17 h. 19 h 15. 21 
h 25. 
CORBEAU (LE) 
Carrefour du Nord (4). Du ven au lun : 17 h. 19 h 
20. 21 h 30; du mar. au jeu.: 19 h 20. 21 h 30. 
Cinéma Joliette (3). Sam., dim., lun.: 13 h 35.16 h 
05. 19 h 05. 21 h 30; ven.. du mar au jeu.: 19 h 
05. 21 h 30.Cine-Parc Chateauguay (2): des 19 
hCine-Parc St-Eustache (4): des 19 h. Greenfield 
(2): 19 h 10. 21 h 20; sam., dim., lun.. 13 h 40,16 
M ?5.Laval (5). Merc.. jeu.: 19 h 15, 21 h 25; merc., 
jeu.: 12 h 35, 14 h 50, 17 h 05. Laval (6). Ven.. 
•«mi., dim., lun.. mar 19 h 15, 21 h 25; ven., 

. dim., lun., mar.: 12 h 35.14 h 50. 17 h 05. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40 Palace (6). 13 h 
05.15 h 10.17 h 15.19 h 20. 21 h 50 Repentigny 
(2». Sam., dim., lun.: 13 h 20,15 h 20,17 h 20.19 
h 20. 21 h 20. ven.. du mar. au jeu.: 19 h 20. 21 h 
20. Dernier spectacle sam.: 23 h 20.St-Basile (4). 
Sam . dim., lun.: 13 h 20. 15 h 20. 17 h 20, 19 h 
20. 21 h 20. ven., du mar au jeu.: 19 h 20. 21 h 
20.Versai!les (6): 19 h 10. 21 h 30; ven.. sam.. 
dim . lun., mar., merc.: 12 h 30.14 h 45.16 h 55. 
Dernier spectacle sam.. 23 h 50. 

COUILLES PLEINES POUR JEUNES POM-
PEUSES 
L Amour 12 h 21.15 h 01.17 h 41. 20 h 21. 
CCffl&SE (LA) DE L'INNOCENT 
Cinfpltx-Centre-Ville (1): 15 h. 17 h. 19 h 05. 21 h 
05usaro.; dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 05. 21 h 05. 

CROC BLANC 
Cirfcmâ Chateauguay (3). Sam., dim., mar : 13 n. 
1SI. 17-tt. 

Laval I8)j 12 h 15.14 h 35. 

CR&dK lYN 
Egyptien (2>. 13 h 45.16 h 15.19 h. 21 h 25 Plaza 
Cote-devNeiges (4). Du ven. au merc.: 14 h. 16 h 
20.^9 tv 21 h 30; jeu.: 19 h. 21 h 30 
CRpWÎTHE) 
Centre]Eaton (1). ven.. sam . dim., lun., mar.: 19 
h. 21 h.20; ven.. sam., dim., lun.. mar.: 12 h 20,14 
h 30; 16*h 50. Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 
25 Centre Eaton (4). Merc, jeu.: 19 h, 21 h 20; 
merc .1eu.: 12 h 20,14 h 30, 16 h SO.Decarie (2): 
19* 30.-21 h 30; sam.. dim.: 13 h 30. 15 h 30.17 
h 30. 19*30. 21 h 30. 
DofvaT.<2>: 19 h 15. 21 h 35; sam., dim., lun . 13 h 
303£h 10 Famous 8 (8): 18 h 55. 21 h 10; ven.. 
saim.. dim., lun.. mar.: 12 h 10. 14 h 15, 16 h 
35 Uval 111): 12 h 30.14 h 45.17 h. 19 h 10. 21 h 
20. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 

D2 - JEU DE PUISSANCE 
Ciné-Parc Bromont: dès 19 h Ciné-Parc Laval C1h 
des 19 h. Ciné-Parc Orford (2): dés 19 h.Ciné-Parc 
St-Hilaire (1): dés 19 h.Omega (2): 19 h 10. 21 h 
30; sam . dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 10, 21 h 
30.Terrebonne (5). Du sam. au lun.: 13 h. 15 h 05, 
17 h 05.19 h 15; ven.. du mar. au jeu.: 19 h 15. 
•Versailles (4). Ven., sam., dim., lun., mar.. merc.: 
12 h 40.14 h 50.17 h. 
DE L AMOUR ET DES RESTES HUMAINS 
Cineplex Centre-Ville <3>: 15 h 30.19 h. 21 h 20; 
sam.. dim.: 13 h 05.15 h 30.19 h. 21 h 20. 
EVA ET DODCER 
Berri (2): 12 h 30 Carrefour Lava' (4). Du ven. au 
merc : 13 h. Terrebonne (2). Du sam. au lun.: 13 h, 
14 h 45; ven., du mar. au jeu.. 18 h 10. 
EVEN COWCIRLS CET THE BLUES 
Égyptien (3): 13 h 45. 15 h 35. 17 h 30. 19 h 30, 
21 h 25.Pointe-Claire (3). Du ven. au merc.: 13 h 
10, 15 h 10, 17 h 10, 19 MO, 21 h 10, jéu.: 19 h 
10. 21 h 10. 
FORTERESSE (LA) 
Ciné-Parc Chateauguay (2): dés 19 h.Ciné-Parc St-
Eustache (4): dés 19 h. 
FOUR WEDDINCS AND A FUNERAL 
Carrefour Laval (D.Du ven. au dim.: 19 h. 21 h 20. 
Égyptien (1): 13 h 45. 16 h 30. 19 h 05. 21 h 
30 Plaza Côte-des-Neiges (1). Du ven. au merc.: 
13 h 45, 16 h 20. 19 h. 21 h 25; jeu.: 19 h, 21 h 
25 Pointe-Claire (4). Du ven. au merc.: 14 h, 16 h 
30,19 h. 21 h 30; jeu.: 19 h, 21 h 30. 
GROSSIÈRE INDÉCENCE 
Berri (2): 15 h. 17 h. 19 h. 21 h Brossard (2). Du 
ven. au lun.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 25; 
mar : 19 h 10. 21 h 25.Carrefour Laval (4). Du ven. 
au merc.. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h 15; jeu.. 19 h. 21 h 
15 Cinéma 6 Boucherville (3). Du ven. au merc.: 
13 h 10. 15 h 10. 17 h 10.19 h 10. 21 h 10; jeu.: 
19 h 10. 21 h 10. Cineplex Centre-Ville (6). Merc., 
jeu.: 15 h 05. 17 h 05. 19 h 05. 21 h 05 Langelier 
(3). Du sam. au lun.: 13 h 05.15 h 05.17 h 05.19 
h 05. 21 h 05; ven.. du mar. au jeu.: 19 h 05. 21 h 
05. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. Rex (2). 
Ven.: 19 h; du sam. au jeu.: 19 h. 21 h 30.Terre-
bonne (7). Du sam. au lun.. 13 h 05.15 h 05.17 h 
05. 19 h 05. 21 h 05; ven.. du mar. au jeu.: 19 h 
05. 21 h 05. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. 
CROSSINDECENCY 
Place Alexis Nihon (2): 13h10,15h10.17h10, 
19 h 15, 21 h 15 Pointe-Claire (1). Du ven. au 
merc.: 14 h1 5.16 h 30.19 h 15. 21 h 30; jeu.: 19 
h 15. 21 h 30. 
CUET-APENS 
Boite a films (2). Dim.: 15 h 15. 21 h 15; sam. et 
tous les soirs: 21 h 15.Terrebonne (4). Du sam. au 
lun.: 21 h 45; ven., du mar. au jeu.: 21 h. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 50. 
HÉRITIERS (LES) AFFAMÉS 
Cinéma Joliette (1). Sam., dim.. lun.: 13 h 30.16 
h. 19 h. 21 h 30; ven.. du mar. au jeu.: 19 h. 21 h 
30. 
HOUSE OF THE SPIRITS 
Loews (4): 12 h 30. 15 h 15. 18 h 10, 21 h 05. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. 
IMAX - LE SECRET DE LA VIE SUR TERRE: 
10 h 15. 11 h 15. 13 h 15, 14 h 15.15 h 15.16 h 
15.17 h 15,19 h 15. 20 h 15. 
IMAX - THE SECRET OF LIFE ON EARTH 
Vieux-Port de Montréal: 12 h 15.18 h 15. 
IMAX - TITANICA 
Vieux-Port de Montréal. Lun., merc., jeu., sam., 
dim.: 21 h 30; mar., ven.: 21 h 30 (version anglai-
se). 
INTERSECTION (V.F.) 
Boite a films (2). Dim.: 13 h 15.19 h 15; sam.. et 
tous les soirs. 19 h 15. 
JAMBON JAMBON 
Palace (3). Merc., jeu.: 19 h 10. 21 h 10; merc.. 
jeu.: 13 h 10, 15 h 10,17 h 10. Parisien (5): 12 h 
50,15 h. 17 h 10,19 h 20, 21 h 30. 
JAMON JAM0N 
Centre Eaton (3). Ven., sam., dim., lun., mar.: 19h 
20, 21 h 15; ven., sam., dim.. lun. mar.: 12 h 10. 
14 h 15.16 h 35. Dernier spectacle ven., sam.: 23 
h 40. 
KELLY L'INTRÉPIDE 
Berri (5): 13 h. 15 h. 17 h Carrefour du Nord (4). 
Du ven. au lun.: 13 h. 15 h.Carrefour Laval (1). Du 
ven. au dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15; du lun. au 
merc.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 10; 
jeu.: 19 h 15. 21 h 10.Cinema Chateauguay (5). 
Sam., dim., mar.: 13 h 10,14 h4 5.16 h 30.19 h 
20; ven., lun : 19 h 20.Cinéma 6 Boucherville (4). 
Du ven au merc.: 13 h 20,15 h 20.17 h 20. 19 h 
20. 21 h 20; jeu.: 19 h 20. 21 h 20. Cinéma Joliette 
(2). Sam., dim.. lun.. 13 h 40.16 h 10.19 h 10. 21 
h 30; ven.. du mai. au jeu.: 19 h 10. 21 h 30.Ciné-
Parc Odeon 11): dés 19 h.Ciné-Parc St-Eustache 
(2): des 19 h.Langelier (2). Du sam. au lun.: 12 h 
45,14 h 30.16 h 10.18 h. 19 h 40. 21 h 20; ven.. 
du mar. au jeu.; 18 h, 19 h 40, 21 h 20. Dernier 
spectacle ven., sam.. 23 h. Longueuil (2). Du ven. 
au lun.: 14 h. 16 h 15,19 h; du mar. au jeu.: 19 h. 
Oméga (4): 19 h 20. 21 h 30; sam., dim.: 13 h 10. 

14 h 45, 16 h 30.19 h 20. 21 h 30.Repentigny (6). 
Sam., dim., lun.: 13 h 05. 15 h 05. 17 h 05. 19 h 
05. 21 h 05; ven., du mar. au jeu.: 19 h 05. 21 h 
05 St-Basile (2). Sam., dim.. lun.: 13 h 10.17 h 10. 
21 h 10. ven.. du mar. au jeu.: 21 h 10.Terrebonne 
(1). Du sam. au lun.. 12 h 45. 14 h 30. 16 h 10.19 
h 40, 21 h 20; ven.. du mar. au jeu.: 18 h. 19 h 40. 
21 h 20. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. 

LATCHO DROM 
Palace (1): 13 h 45.19 h. 
LEÇON DE PIANO (LA) 
Parisien (1): 13 h 10,15 h 50.18 h 30. 21 h 15. 
LEPRECHAUN2 
Place Alexis Nihon (1k 13 h 05.15 h 05.17 05.19 
h 20. 21 h 30. 
LIGUE MAJEURE 2 
Cinéma Chateauguay (4). Sam., dim, mar.: 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h 10.21 h 30; ven., lun., merc.. jeu.: 
19 h 10. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 
h 30. 
Cine-Parc Joliette (1): dés 19 h.Ciné-Parc St-Eus-
tache (3): dés 19 h. 

LISTE DE SCHINDLER (LA) 
Carrefour Joliette (4). Sam., dim.. lun.: 14 h. 20 h; 
ven . du mar. au jeu.: 20 h. Carrefour Laval (5). Du 
ven au mar.: 13 h. 16 h 30. 20 h; jeu.: 20 h.Gne-
plex Centre-Ville (7): 16 h 40. 20 h 15; sam . dim.: 
13 h. 16 h 40. 20 h 15.Dauphin (2): 19 h 30; sam.. 
dim.: 12 h 45. 16 h 30. 20 h 15 Repentigny (4). 
Sam., dim.. lun.: 13 h. 16 h 30. 20 h; ven.. du mar. 
au jeu.: 20 h.St-Basile (5). Sam., dim.. lun.: 13 h. 
16 h 30. 20 h; ven., du mar. au jeu.. 20 h. Terre-
bonne (2) Sam., dim., lun.: 16 h 30. 20 h; ven., du 
mar. au jeu . 20 h. 
LOUIS 19 
Béni (3): 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 
30 Brossard (3). Ven.. du sam. du lun 13 h 15.15 
h 15.17 n 15.19 h 15. 21 n 30; du mar. au jeu.: 19 

Afcvirerfc l r e n tête 
Cette semaine, un nouveau film, Maver ick , mettant en vedette Mel Gibson et Jodie Foster, 

fait une entrée remarquée à Montréal en version originale et en version française; il est aussi 
numéro un au box-office américain où il a atteint une recette record de 17,2 millions de dollars. 

h 15. 21 h 30. Carrefour du Nord (2). Du ven. au 
lun.: 13 h. 15 h. 17 h, 19 h, 21 h 30; du mar. au 
jeu.: 19 h. 21 h 30. 
Carrefour Joliette (2). Sam .dim., lun.: 13 h 35.16 
h 05.19 h 05. 21 h 20. ven.. du mar. au jeu.: 19 h 
05. 21 h 20. Cinéma 6 Boucherville (6). Du ven. au 
merc.: 13 h. 15 h. 17 M 5.19 h 20. 21 h 30.Ciné-
ma Chateauguay (3): 19 M 5. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 30.Ciné-Parc Chateau-
guay (3): dés 19 h.Ciné-Parc Joliette (2): dés 19 
h.Ciné-Parc Laval (4): dès 19 h.Ciné-Parc Orford 
(1): dés 19 h. Ciné-Parc St-Hilaire (2): dés 19 h. 
Langelier (5). Du sam. au lun.: 13 h 10.15 h 10.17 
h 10.19 h 10. 21 h 15; ven., du mar. au jeu.: 19 h 
10. 21 h 15. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
10 Laval 2000 (2). Du ven. au lun.: 13 h 30. 15 h 
30,17 h 25,19 h 20. 21 h 10; du mar. au jeu.: 19 h 
20. 21 h 10.Repentigny (3). Sam., dim.. lun.: 13 h 
15. 15 h 15, 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; ven, du 
mar au jeu.: 19 h 15. 21 h 15. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 15.St-Basile (3). Sam., dim.. lun.: 13 h 
15. 15 h 15, 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; ven., du 
mar. au jeu.: 19 h 15. 21 h 15.Terrebonne (8). Du 
sam. au lun.: 13 h 10,15 h 10.17 h 10.19 h 10.21 
h 10, ven., du mar. au jeu.: 19 h 10, 21 h 10. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. 

LOVE AND HUMAINS REMAINS 
Cineplex Centre-Ville (5): 15 h 30. 19 h. 21 h 20; 
sam., dim.: 13 h 05.15 h 30.19 h. 21 h 20. 
LUNE DE FIEL 
Complexe Desjardins (3): 13 h 20, 16 h, 18 h 45. 
21 h 25. 
MAISON (LA) AUX ESPRITS 
Laval (3): 12 h 45. 15 h 30. 18 h 15, 21 h 05. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 35. Parisien (2): 12 h 
40.15 h 20.18 h 20. 21 h. 
MAMAN NE SE LAISSE PAS MARCHER 
SUR LES PIEDS 
Ciné-Parc Laval (3): dés 19 h. 

MAVERICK 
Astre (1). Du sam. au lun.: 13 h 10.15 h 40. 19 h. 
21 h 30; ven.. du mar. au jeu.: 19 h. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 50 Berri (1): 13 
h. 16 h. 19 h. 21 h 40 Boite a films (1). Dim.: 13 h. 
15 h 30.19 h. 21 h 30, sam et tous les soirs: 19 h, 
21 h 30 Carrefour du Nord (3). Du ven. au lun.: 13 
h. 15 h 30,19 h. 21 h 30; du mar. au jeu.: 19 h. 21 
h 30. 
Carrefour Joliette (1). Sam., dim., lun.: 13 h 30,16 
h. 19 h. 21 h 25; ven., du mar. au jeu.: 19 h. 21 h 
25.Cinéma Chateauguay (1). Sam., dim.. mar.: 13 
h. 15 h45.19 h, 21 h 35; ven.. lun., merc., jeu.: 19 
h, 21 h 35. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
50 Cinéma Chateauguay (6). Sam., dim., mar.: 13 
h. 15 h 45.19 h. 21 h 30; ven.. lun.. merc.. jeu.: 19 
h. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
SO.Cinéma 6 Boucherville (1). Du ven. au merc.: 
13 h 15.16 h 20.19 h. 21 h 30; jeu.: 19 h. 21 h 30. 
Cine-Parc Chateauguay (1): dés 19 h.Ciné-Parc Jo-
liette (1): dés 19 h. Ciné-Parc Odeon (2): dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache (1): dès 19 h.Cine-Parc St-
Eustache (5): dés 19 h.Crémazie: 19 h. 21 h 30; 
sam . dim.: 13 h 30.16 h 15.19 h. 21 h 30.Décarie 
(1). 19 h. 21 h 25; sam.. dim.: 13 h 45,16 h 20,19 
h. 21 h 25 Dorval (1): 10 h. 21 h 30; sam . dim., 
lun : 13 h. 16 h. Du Parc (1): 19 h 45. Du Parc (2): 

18 h 45. 21 h 10. Famous 8 (5): 18 h 50. 21 h 30; 
ven., sam.. dim., lun.. mar.: 13 h 30. 16 h 
10 Greenfield <1>: 19 h. 21 h 30; sam., dim., lun.: 
13 h 30.16 h 15.Langelier (6). Du sam. au lun.: 13 
h 10,15 h 40,19 h. 21 h 30; ven., du mar. au jeu.: 
19 h, 21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
50. Laval (2): 12 h 10. 14 h 50. 17 h 30. 20 h 20. 
Dernier spectacle sam.. 22 h 45 Laval (12): 13 h 
10. 15 h 50. 18 h 30. 21 h 20 Dernier spectacle 
sam.: 23 h 45 Laval 2000 (1). Du ven. au lun.: 14 h. 
16 h 30.19 h. 21 h 30; du mar. au jeu.: 19 h, 21 h 
30 Loews (1): 13 h 15, 16 h, 18 h 40. 21 h 25. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 55.Longueuil 
(1). Du ven au lun.: 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 35; 
du mar au jeu.: 19 h. 21 h 30. Oméga (1): 19 h. 21 
h 35; sam.. dim.: 13 h. 15 h 45.19 h. 21 h 35 Plaza 
Côte-des-Neiges (6). Du ven. au merc.: 13 h3 5.16 
h1 5.19 h. 21 h 35; jeu.: 19 h. 21 h 35.Repentigny 
(1). Sam., dim.. lun.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30; 
ven., du mar au jeu.: 19 h, 21 h 30.Demier spec-
tacle sam.: 23 h 40. St-Basile (1). Sam., dim.. lun.: 
14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30; ven., du mar. au jeu.: 
19 h. 21 h 30.Terrebonne (3). Du sam. au lun.: 13 
h 10.15 h 40.19h . 21 h 30; ven . du mar. au jeu.: 

19 h, 21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
50 Versailles (1). 19 h, 21 h 40; ven . sam.. dim.. 
lun.. mar., merc.: 13 h. 15 h 40. Dernier spectacle 
sam.: minuit05.Versailles (3): 19 h. 21 h 40; ven., 
sam., dim.. lun.. mar., merc.: 13 h. 15 h 40. Der-
nier spectacle sam.: minuit05. 
MÉNAGE À TROIS 
Berri (4): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h.Brossard (1). 
Du ven. au lun.: 13 h 05.15 h 05.17 h. 19 h 15. 21 
h 20, du mar. au jeu.: 19 h 15. 21 h 20.Carrefour 
du Nord (5). Du ven. au lun.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 
15. 21 h 30; du mar. au jeu.: 19 h 15. 21 h ÎO.Car-
refour Laval (6). Du ven. au amr.: 13 h 10.15 h 10. 
17 h 10. 19 h 10. 21 h 30; jeu.: 19 h 10, 21 h 
30.Cinema 6 Boucherville (2). Du ven. au merc.: 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h 30. 21 h 30; jeu.: 19 h 30. 21 
h 30 Ciné-Parc Laval (2): dès 19 h Langelier (4). Du 
sam au lun.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; ven.. du 
mar. au jeu.: 19 h. 21 h. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h.Terrebonne (6). Du sam. au lun.: 13 h. 
15 h, 17 h, 19 h, 21 h; ven., du mar. au jeu.: 19 h, 
21 h. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. 

MICHTY DUCKS 2 
Cinéma Châteauguay (2). Sam., dim., mar.: 13 h. 
15 h 30,19 h 10; ven., lun.. merc., jeu.: 19 h 10. 
Famous 8 (2). Ven.. sam.. dim., lun., mar.: 12 h 10, 
14 h 30. 16 h 50 Laval (4): 12 h 05, 14 h 15. 16 h 
30-Palace (5): 13 h 05,17 h 05. 
MINA TANNEBAUM 
Parisien (6): 12 h 50.15 h 30,18 h 40, 21 h 20 
MONTPARNASSE PONDICHERY 
Complexe Desjardins (2): 13 h. 15 h 05,17 h 10, 
19 h 15. 21 h 20. 
MYTHE (LE) DE L'ORGASME 
Laval (7): 12 h 35. 14 h 45.16 h 45.18 h 50. 21 h 
05. Dernier spectacle sam.: 23 h.Parisien (4): 12 h 
40.14 h 50,17 h. 19 h 10. 21 h 20. 
MYTH (THE) OF THE WHITE FANG 
Centre Eaton (5): 12 h 25.14 h 35. 16 h 45. 19 h 
05.21 h 10. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 15. 
Famous 8 (1): 19 h. 21 h 10; ven., sam . dim.. lun.. 
mar.: 12 h 30.14 h 40.16 h 50. 
NAKED GUN 33% 
Famous 8 (2). Ven., sam., dim., lun., mar.. 19 h 15, 
21 h 25 Palace (4). Ven., sam., dim., lun.. mar.: 19 
h 15. 21 h 15; merc, jeu.: 19 h 15; ven., sam., 
dim., lun., mar.: 13 h 15,15 h 15.17 h 15; merc.. 
jeu : 13 h 15.15 h 15. 
N0 ESCAPE 
Astre (2). Sam . dim., lun.: 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 
19 h 15. 21 h 40. ven, du mar au jeu.: 19 h 15. 21 
h 40 dernier spectacle ven., sam.: 23 h 55 Fau-
bourg (2): 13 h 45,16 h 20.19 h 05. 21 h 35; jeu.: 
16 h 30.19 h 05. 21 h 35. 
Laval (4) 18 h 45 21 h 15.Plaza Côte-des-Neiges 
(7) Du ven au merc.: 13 h 40.16 h 20.19 h 10. 21 
h 30. jeu.: 19 h 10. 21 h 30.Pointe-Claire (2). Du 
ven au merc.: 14 h. 16 h 20. 19 h. 21 h 20; jeu.: 
19 h. 21 h 20. 
NUIT (LA) SACRÉE 
Parisien (7): 13 h 30.16 h 10.19 h. 21 h 25 
PAPER (THE) 
Plaza Côte-des-Neiges (2). Du ven. au mar : 21 h 
25. 
PELICAN BRIEF 
Cine-Parc St-Eustache (5): des 19 h 
PHILADELPHIE 
Cine-Parc Laval (2): dès 19 h. Cineplex Centre-
Ville (8): 16 h. 18 h 45, 21 h 15; sam, dim.: 13 h, 
16 h, 18 h 45. 21 h 15 
PIANO (THE) 
Palace (1): 16 h. 21 h 15. 
PLUIE (UNE) DE PIERRES 
Palace (2): 15 h 30.19 h 30 
POUCETTE 
Laval (10): 12 h 45.14 h 45. 
0UATRE MARIAGES ET UN ENTERRE-
MENT 
Carrefour Laval (3). Du ven au mar.: 14 h. 16 h 40. 
19 h. 21 h 25; jeu.: 19 h, 21 h 25 Complexe Des-
jardins (1): 13 h 45, 16 h 15. 19 h. 21 h 25.Dau-
phin (1): 19 h. 21 h 15; sam., dim.: 13 h 30. 16 h, 
19 h. 21 h 15. 
RAINING STONES 
Palace (2): 13 h 30.17 h 30. 21 h 30 
RECKLESS KELLY 
Du Parc (3) VEn., sam . dim., lun., mar.: 19 h 15. 

ROCK'NNONNE 2 
Ciné-Parc Laval (1): dès 19 h.Cine-Parc Orford (2): 
dès 19 h.Cine-Parc St-Hilaire (1): dès 19 h. 
SCHINDLER'S LIST 
Faubourg (4): 13 h 30.17 h. 20 h 30 Pointe-Claire 
(6): 20 h. 
SECRET (LE) DU BONHEUR 
Nouvel Elysée (2): 16 h 45.19 h 15. 21 h 35; sam.. 
dim.: 14 h 15.16 h 45.19 h 15. 21 h 35. 
SI LOIN SI PROCHE 
Nouvel Elysée (2): 16 h. 19 h. 21 h 45; sam., dim.: 
13 h. 16 h. 19 h. 21 h 45. 
SIRENS 
Centre Eaton (6). Ven., sam., dim., lun., mar.: 19 h 
25. 21 h 35; ven., sam., dim., lun., mar.: 12 h 15. 
14 h 25,16 h 40. Dernier spectacle ven., sam.: 23 
h 20. Palace (4). Merc., jeu.: 21 h 15; merc.. jeu.: 
17 h 15. 
TERRE INTERDITE 
Cine-Parc St-Eustache (3): dès 19 h. 
3 NINJAS: KICK BACK 
Astre (3). Sam., dim., lun.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h 10; ven., mar.: 19 h, 21 h 10; merc . jeu.: 19 
h. Dernier spectacle ven., sam.. 23 h. Carrefour 
Laval (2). Du ven. au mar.: 13 h 05.15 h 05. 17 h 
05. 
Dorval (4). Sam., dim.. lun.: 19 h 05; sam..dim., 
lun.: 13 h 15.17 h 15.Place Alexis Nihon (3): 13 h. 
15 h 10. 17 h 15. Plaza Côte-des-Neiges (2). Du 
ven. au amr.: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 
25.Pointe-Claire (6). Du ven. au merc.: 13 h 30.15 
h 30.17 h 30. 
THREESOME 
Cinéma Châteauguay 15). Du ven. au mar.: 21 h 
30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 30. Place 
Alexis Nihon (3): 19 h 15. 21 h 20. 
THUMBELINA 
Centre Eaton (4). Ven., sam.. dim.. lun , mar.: 12 h 
30. 14 h 10.16 h 30.Centre Eaton (6) Merc.. jeu.: 
12 h 30 Famous 8 <3). Ven., sam . dim.. lun.. mar : 
i2 h 30.14 h 30.16 h 30. 
TROIS COULEURS: BLANC 
Cineplex Centre-Ville (4): 15 h 10. 17 h 15. 19 h 
20. 21 h 25; sam.. dim.: 13 h 05.15 h 10,17 h 15, 
19 h 20, 21 h 25. 
TROIS (LES) MOUSQUETAIRES 
Cine-Parc Bromont: dès 19 h. 
TROU DE MÉMOIRE 
Centre Eaton (4). Ven., sam., dim., lun., mar.: 19 h 
15, 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam : 23 h 35. 
Laval (6). Ven., sam.. dim.. lun.. mar.: 19 h 15, 21 
h 30; ven.. sam.. dim.. lun., mar.-. 12 h 05.14 h 30. 
17 h.Repentigny (5). Sam , dim., lun : 15 h 10, 19 
h 10; ven., du mar. au jeu.: 19 h 10. Dernier spec-
tacle sam.: 23 h 10 Rex (1). Sam., dim., lun.: 13 h 
30.16 h. 19 h. 21 h 30; ven.: 13 h 30. 16 h. 19 h; 
du mar au jeu.: 19 h. 21 h 30.St-Basile (2). Sam., 
dim., lun.: 15 h 10,19 h 10; ven., du mar. au jeu.: 
19 h 10.Versailles (5). Ven., sam.. dim., lun., mar.: 
19 h 05, 21 h 25; ven., sam., dim., lun., mar : 13 h 
05.15 h 45. Dernier spectacle sam . 23 h 40. 

TWENTY BUCKS 
Palace (5): 15 h 15.19 h 25. 21 h 20 
VAL ABRAHAM 
Parisien (3): 13 h. 16 h 40. 20 h 20 
VALEURS (LES) DE LA FAMILLE ADDAMS 
Ciné-Parc Chateauguay (3): dès 19 h. Cine-Parc 
Laval (4): dès 19 h.Cine-Parc Orford (1): des 19 
h.Ciné-Parc St-Hiliare (2): dès 19 h. 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN 
Dorval (3): 18 h 45. 21 h 05; sam., dimjun.: 13 h 
10.15 h 45.Famous 8 (7): 18 h 45. 21 h 30; ven.. 
sam.. dim.. lun.. mar : 13 h 05.15 h 55 Greenfield 
(3): 18 h 45, 21 h 15; sam., dim., lun.: 13 h 15.16 
h Laval (1): 13 h. 15 h 40, 18 h 20, 21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 35 Loews (3): 12 h 40. 15 h 
30,18 h 20. 21 h. Dernier spectacle ven.. sam. 23 
h 35. Plaza Côte-des-Neiges (5). Du ven. au merc : 
13 h 50.16 h 25.19 h. 21 h 35; jeu.: 19 h. 21 h 35. 
Versailles (2). Merc . jeu.: 18 h 40. 21 h 20; merc.: 
13 h 15. 15 h 50 Versailles (5). Ven.. sam.. dim.. 
lun.. mar.: 18 h 40. 21 h 20; ven.. sam . dim., Kin., 
mar.: 13 h 15. 15 h 50. Dernier spectacle sam.: 
minuit. 
WIDOWS PEAK 
Plaza Côte-des-Neiges (3). Du ven. au merc : 13 h 
30. 15 h 30. 17 h 25. 19 h 20. 21 h 20; jeu.: 19 h 
20, 21 h 20. 

WITH HONORS 
Famous 8 (6): 18 h 50, 21 h 05; ven., sam.. dim., 
Kin.. mar.: 12 h 05.14 h 10.16 h 30.Laval (9): 12 h 
20. 14 h 30. 16 h 50. 19 h 10. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam : 23 h 35.Loews (2): 12 h 15. 14 h 
25. 16 h 50. 19 h 15. 21 h 35. DErnier spectacle 
ven., sam.: 23 h 50. 
YOUCEF 
Cineplex Centre-Ville (9): 16 h. 19 h 15, 21 h 25; 
sam . dim.: 13 h 10.16 h. 19 h 15. 21 h 25. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

AFFAIRE (L ) PÉLICAN 
Paradis: 18 h 45. 
BALCONIE BIRDMAWACES - A STORY OF 
THE FIRST AIR WAR 
Cinéma ONF: 20 h 30. 
BEETHOVEN 2 (V.F.) 
Paradis: 19 h. 
CHARLES CHAPLIN 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
ÉTÉ (L ) DE MES 11 ANS 
Paradis: 19 h 15. 
FARAWAY, SO CLOSE 
Cinéma de Paris: 16 h 15.19 h. 
FEMME (LA) DE BENJAMIN 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
GEORGE AND ROSEMARY/PROUDLY SHE 
MARCHES/AND WE KNEW HOW TO DAN-
CE 
Cinéma ONF: 18 h 30. 
HOLIDÂY 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
IN THE NAME OF THE FATHER 
Cinéma de Paris: 13 h 30. 
MME DOUBTFIRE 
Paradis: 21 h. 
MRS. DOUBTFIRE 
Cinéma de Paris: 21 h 45. 
MENSONGES PIEUX 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
MY HUSTER 
Cinéma Parallèle: 19 h 15. 
POOR LITTLE RICH GIRL 
Cinéma Parallèle: 21 h. 
ROCK'N NONNE 2 
Paradis: 21 h 20. 
VALEURS (LES) DE LA FAMILLE ADDAMS 
Paradis: 21 h 15. 

VARIETES 

CAFÉ CAMPUS (57. Prince-Arthur e.) • Yellow 
Door: 20 h. 
CAFÉ SARAJEVO (2080. Clark) • Découvertes -
poésie-jeunesse, avec Christine Falardeau.l Clau-
de Dube, Marie-Éve Doré, Daniel Brisson. Éric Ro-
ger et Anonyme Sanregret: dès 21 h. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229, St-Hubert) -
Claudie Borduas: dés 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS (2073, St-Denis) • Cop-
per Head: des 22 h 30. 
BALATTOU (4372. St Laurent) • Macuyé. dés 22 
h. 
OU Al DES BRUMES (4481. St-Denis) • Bob 
Walsh et Billy Craig: dès 21 h 30. 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) • Charlie Biddle: de 22 
h a la fermeture. 
ST-LOUIS BLUES (3580, St-Dominique) - Croo-
vy HardvarV: des 21 h 30. 
STATION 10 (2071, Ste-Catherine o.) • XXX Se-
cours: 21 h. 
LE CASINO DE MONTRÉAL - (Jardin d hiver) 
- Chantai Kreviazuk: de 19 h â minuit. (Le Carré) • 
Michel Laberge: de 21 h 30 â 1 h 30. Hall d'en-
tree) - Trio Luc Lopez: de 19 h a 23 h. 

THEATRE 

THÉÂTRE LA CHAPELLE (3700. St-Domini 
que) • «Le Cid maghanè». de Rèjean Ducharme 
Mise en scene de Patrice Dubois: 20 h. 
ESPACE LIBRE (1945. Fullum) • «Tète a tète., 
de Robert Gravele et Jean-Pierre Ronfard. Du 
merc. au sam.. 20 h. 
UOAM (Local J-2350 du Pavillon Judith-Jasmin. 
405, Ste-Catherine e.) • •Triptique». de Sophie 
Coté 21 h. 
THEATRE DE LA BIBLIOTHÉOUE (1030. St-
Hubert) - «Mariage», de Witold Gombrowicz Mise 
en scène de Jean-Maurice Gèlias, assisté de Guy 
Lapierre. Présentation du Théâtre Acte 3. Du 
merc au sam., 20 h. 

POUR ENFANTS 

THEATRE BISCUIT (221, St-Paul o ) • «Opéra 
fou». Mise en scene de Vladimir Ageev. Avec An-
nie Gagnon et Dominique Perreault. Sam., dim., 

MUSIQUE 

CHAPELLE HISTORIOUE DU BON-PAS-
TEUR - An-Tâm et Jo-An Tremblay et Ignace Lai. 
pianistes: 12 h. Auditions pour l'émission «Jeunes 
aRtistes» de Radio-Canada: 14 h. 19 h 30. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) - Or-
chestre Symphonique de Montréal et Choeur 
OSM Dir. Charles Dutoit. Henriette Schellenberg. 
soprano, et Claudine Carlson. mezzo-soprano. 
Symphonie no 2 («Résurrection») (Mahler).«Con-
certs Gala»: 20 h. 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall) . Michiel 
Schrey. ténor: 20 h. 

K 
Votre soirée de télévision > 

; CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

18:30 © — SONIA BENEZRA 
Invités : Francine Ray-
mond , Marina Orsini et 
Na tha l i e Mal let te qu i 
vont parler de Miséri-
corde, Freddy Curci et 
Francis Reddy. 

20:00 (D — DAYS OF 
THUNDER 
Tom Cruise et Robert 

: Duvall dans un film de 
course automobi le. 

* : — TOUT VA BIEN 
Un spécial Cannes où on 
verra des extraits des 
Films du palmarès et des 
entrevues. 

21:00 — THE DAYTIME 
E M M Y AWARDS 
Si vous aimez les soaps, 

[ • vous voudrez savoir qu i 
• I gagne. 

OD — THE AMERICAN 
EXPERIENCE 
Un documentaire sur le 
Débarquement de Nor-
mand ie , sans films d'ar-
chives militaires. Ce qui 
est différent. 

Z2;00 CD — AD LIB 
I En reprise, un 

Francis Cabrel. 

. O) — SCHINDLER 
Ce documenta ire sur Os-
kar Schindler — ne pas 
confondre avec le film de 
Spielberg — est excellent. 

spécial 

1 8 H 0 0 1 8 H 3 0 1 9 H 0 0 1 9 H 3 0 2 0 H 0 0 2 0 H 3 0 2 1 H 0 0 2 1 H 3 0 2 2 H 0 0 2 2 H 3 0 2 3 H 0 0 2 3 H 3 0 

E IMNURAI CC SOF Mariyn Hockey: les Rangers de New York vs les Devis du New Jersey. j LeTétéjoumai Le Point (22h25) Sports (22H50) Couverture (23h20) 

® The News C8S News ENTCRTAT-WaitTonight Movie: Days of Thunder. « H o u r s The News D. Letterman (23h35) 

® News on 5 | N3C News Jeoparty Wheel of Fortune Unsolved Mysleries LawandOrder News on 5 Tonight Show (23h35) 

O 
" - - » - » NGWSWAICJL TheMommies Hockey, les Rangers de New York vs les Devfls du New Jersey. • CBC Prime T i a e News • L a t e t i g p 

o LfTVA ffaiiarit Lui nmem ion La P o d e a n oeufs (for CmerM do mercredi: Ûragnet tLM oeiïTTy ma AdLib Le TVA/Sports Lotto <23hS3) 

O T Le TVA D<«Aa4 * —* nmem ion La Poule aux oeufs (for Cinéma du mercredi: Qragnel Benny HIL AdLib Le TVA/Sports Lotto(23h53) 

O 
Il • 11 m l'i • newsune B a s e b a t les BJueJays de Toronto vs tes Yankees de New Y o r l Jeoparty! Nurses 

AfU n.«-' » i l , , . , . 
u i v ruuonai News iTrihlf n i MGRRUIR* 

® 
à In a | n rnrJ in A New» o new tngiano ABC Worid News Wheei of Fortune Jeooardv! • vv^wi yjy a Home Improvement Grâce UnderFire The 21 th Annual Daytime Emmy Awards News 8 New England NightUne (23ft35) 

® Montréal ce soir Aujourd'hui Martyn Hockey: les Rangers de New York vs les Oevis du New Jersey. LeTeiejoumal Le Point (22h2S) Sports (22h50) Aujourd'hui (23h2Û) 

Œ> LeTYA Dim/utl Lui nmem ron La Poule aux oeufs cTor Gnéma do mercredi Dragnet BennyHii AdLib Le TVA/Sports Lotto (23h53) 

© P u t » Entertainment Toraght T h e S n p s o n s • Home Improvemem • Evening Sfcade 
• 

Hone mprovemfff. Grâce Under F i e E.N.G. CTV National News Puise 

( B Monfré&i ce soir Aujourd'hui (18h2S) Martyn Hockey: les Rangers de Nev York vs les Devils du New Jersey. LeTeiejoumal Le Point (22h25) Sports (22h50) Couverture (23K20) 

( D Passe-Partout Lucifer 
o n t J 

I f f S m v e Québec Magazine Visa santé La Route des vacances Pousse-Pousse Québec Magazine 

Œ 
.1 1 - - M 
fwwïcçrTw ll 

1BA 1AJ--J-J «• - -
wono news Star Trefc The NextGei 16f3tXX1 Home Improvement 1 Grâce Undar F i e The 2 1 1 Annual Daytime Emmy A#ards Newscemer22 téghtfcne (23h3S) 

CD Pofea Dot Door Ghostwnttf 
• • r i i ir»l •• 
1.. "HVJC couçsuon toast For The Rose MuctongUpTheMed fnsxfe The Une I Vital Sians Good Sex Guide-. WorkWeek Jo'JTteys 

œ The MacNftl / Lehrer H* wshour Business Report Set Your S a i s 1 Dom Warrl To Be Remembered As A Chair The American Expérience: D-Day. SdwxSer I Movie: The Cruel S e a ( 2 3 h 2 f t « I 

œ l a Guerre des d a n s C/mi4 DMIAVM aonta oenezra Quelle l l s t o c e ! Cinéma: Si D M la veut Croque-mcns^jr. Inv^ Donvd Pilon Le Grand Journal Sports Plus 

© ÏTN Wcxld News Business Report ! T V WacNd /Latov Newshotr M M The Conaerto de Aranjuez (22h20) YVA ftiuJ tliinhhnw i ne uooq neignoors 
w ' - ua , . i . . . 
uenris w r œ y 

© Paris Lumières Chiffres et lettres [ Vision 5 (19H35) • Tout va bien: Spécial Cannes. LesChevafersdube i Le Divan l u Cercle de minci Espace fr.(23M5) 

SD S o t t t * (17h30) O m e t t r e CO/Qp I Les Aventures du grand Tafcot Musique Vidéo Musique Vidéo Musique Vidéo (Musique Vidéo 

Vacances fe Marie Sports 30 | B a a a b * les Expos da Montréal vs les Marins de la Ronde. S p o r t s » iftffftatjonaui France 

\m l a Guerre des nerfs (17MU) [Zoom | Les Hommes blancs ne savent pas sauler I Sfcver Le C ô t é - (23K50* 

I L J Harvest (17M5) | Love Raid j s c a K a c e 

i i 
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IMMÉ hAMUU5PLATbKd 
MATINEES A 

4, 9 9 du lundi au vendredi 
1 sauf les jours fériés 

VÉRIFIEZ L ES H OR A IRES 

m/ Grandiose Mshlei 
>E G INGRAS 

• MARDIS à 
e t a u s s i f e s MERCREDIS a 4,99S aux 
DORVAL, LAVAL e t VERSAILLES 

l 

Ligne d'information FAMOUS PLAYERS 866 0111 de 11h00 .1 ?2h00 

Ces horaires couvrent la période du 22 au 26 mai 

PARISIEN 
480 S tK-Ca lher inc 0 . 

• 
866-3856 

CENTRE EATON 
705 Ste C a t h e r l m ï O 9 8 5 - 5 ) 3 0 

LA LEÇON OC PIANO ( « • ) DOLBY 1 10-3 itf-6 30-9 15 
LA MAISON AUX ESPRIT DOtBY 12 40-3 204 20Ô 00 
VAL ABRAHAM (O) DOLBY 1 00-4 40-6 20 
LE MYTHE DE L'OROASM (O) CXXBY 
12 40-2 50-5 00-7 10-0 20 

JAMBON JAMBON (1S*) DOLBY 1250-3 00-5 10-7 20-9 30 
MINA TANNEBAUM (O) DOLBY 12 50-3 30 6 40-920 
LA NUIT SACPEE (13») DOLBY 1 30-4 10-7 00-0 25 

PALACE 
6 9 8 Ste-Calherino 0 . 

0 * i > 
• 8 6 6 6 9 9 1 

THE PIANO (13*) DOLBY Tout l«t )OUf» 4 00-9 15 
LATCHO DROM (O) DOcBY Tout K i jourt 1 45-7 00 
RAINtNO STONES (13«) DOLBY 
Tout i « fouft 1 30-5 30-9 30 
UNE PLUIE DE PIERRES (13*) DOLBY 
Tout I*t jouft 3 30-7 30 
BELLE EPOOUE (13*) DOLBY <*rv4uA-«i»r 7 i5-0 25 
<J*TVk.n-mj' 1 00-3 05-5 10 
JAMON JAMON (16«) DOLBY mer-j»u 7 10-0 10 

THÉ CROW (1t*) DOLBY <*rrHufwr»» 7 00-9 20 
dnvlbrww 1220-2 30-4 50 
BEVERLY HCLS COP M (13*) OOLBY 7 20-9 35 
nm-m-j 1215-2 40-5 00 
BEVERLY MLL9 COP M ( IV) OOLBY mt f^u 6 45-0 00 
rmff*u2 00-4 15 
CLEAM 8 LA TE (O) DOLBY *rrvAifwraf 7 10-0 25 
dnvKin-fraf 12 05-2 20-4 56 
JAMON JAMON DOLBY <*m-»un-HW 7 20-6 15 
dmAifMT»f 12 10-2 1S4 36 
THE CRCRN (1ê+) rrm-ftu 7 OO-O 20 TWf-jttj 12 20-2 30-4 50 
TROU DE MEMOIRE (01 DOLBY dMtv4u>vrmr 7 15-0 30 
THUM6ELMA (O) OOLBY Ofruuwnr 12 30-2 10-4 30 
MYTH Of MALE OROASM (O) OOLBY 
12 25-2 35-4 45-7 05-0 10 

SIRENS (tS*) DOLBY dirv*xwT»f 7 25-9 35 
, dm-kjn rmt 12 15-2 25-4 40 
| CLEAN S LA TE (O) rm*-f*i 7 10-025 rrmr-fu 2 20-4 55 
THUMBELMA (O) OOLBY rmr-|M 12 30 

•jeu 1 10-3 10-5 10 
SIRENS (16«) DOLBY rr»r-*u 0 15 ffwr-jsu 5 15 
NAKEO OUN 33 1J3 (O) OOLBY diov4un mtr 7 15-9 15 
mtr-f«u 7 15 dtnvlun-/r«ar 1 15-3 15-5 15 rmr-jeu 1 15-3 15 
TWENTY BUCKS (13*) DOLBV Tout l«t jour» 3 15-7 25-920 
02-MK3HTY DUCKS(O) DOLBY Toutes jourt 105-505 
LE CORBEAU (16*) DOLBY 
Tout n jours 1 05-3 10-5 15-7 20-9 30 

FAMOUS PLAYERS 8 
185boji Hymuf(Pointe Claire» 697-8095 

MYTH OF MALE OROASM (O) DOLBY 
Tout let tort 7 00-9 10 dmvturv-mar 12 30-2 40-4 50 
02-MK3HTY OUCKS (O) DOLBY dtfn-Kin-mw 12 10-2 304 50 
NAKEO GUN 33 1/3 (O) DOLBY dinvlun-mtf 7 15-0 25 
BEVERLY MILLS COP III (13*) DOLBY mcr-jeu 7 05-9 30 
CLEAN SLATE (O) DOLBY d*rvhin-m«f 7 05-0 30 
THUMBELINA (O) DOLBY d«m4un-m«f 12 30-2 30-4 30 
MAVERICK (O) DOLBY Tout let to«n 6 50-9 30 
dflvlurvmtr 1 30-4 10 
WITH H ON OR S (O) OOLBY Tout lot tort 6 50-9 05 
drfivlun-mar 12 05-2 10-4 30 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN (O) DOLBY 
Tout i « totft 6 45-9 30 dmvlurvnw 1 05-3 55 
THE CROW (16*) DOLBY Tout k * totft 6 55-0 10 
dtftviun-mtr 12 10-2 15-4 35 

LOEWS 
954 sic Càl l ionne o . • 861-7437 

MAVERICK (O) DOLBY 1 15-4 00^40-9 25 
WITH HONORS (O) DOLBY 1215-225-4 50-7 15-9 35 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN fO) 12 40-3 304 20-9 00 
HOUSE Of THE SPIRTTS ( « • ) DOLBY 12 30-3 15-6 10-0 05 
BEINO HUMAN (O) OOLBY 1 00-3 50-6 30-9 15 

CINEMA OU PARC 
35 / 5 ave du Parc 844 -9470 

MAVERICK (O) OOLBY Tout Mt ton 7 45 
MAVERICK (O) DOLBY Tout tot t o n 6 45-9 10 
BEVERLY HILLS COP M (13*) ow-jtu 7 15-0 25 
CLEAN SLATE (O) dirrvlgrvynif 0 15 
RECKLESS KELLY (O) (JwMuo-mif 7 15 

OORVAL 
260 ave Oorval . , 

• 
631 -8586 

LAVAL 
1600 Le Corbusier 688-7776 

WHEN A MAN LOVES A WOMAN (O) DOLBY 
Tout lot tourt 1 00-3 406 20-9 00 
MAVERICK (O) DOLBY 1 10-3 506 30-9 20 
LA MAISON AUX ESPRIT (13*) DOLBY 
Tout le» jourt 12 45-3 30-6 15-9 05 
02-MK3HTY OUCKS (O) DOLBY 
Tout le* )0u't 12 05-215-4 30 
NO ESCAPE (13*) DOLBY Tout let so rt 9 45-9 15 
LE CORBEAU (16») DOLBY dirn-iun-mar 7 15-9 25 
d'm-hjn-rrjr 12 35-2 50-5 05 
BEVERLY HILLS COP in (13») OOLB* m w ^ 7 20-6 40 
mer-tou 12 15-2 40-5 00 
LE CORBEAU (16*) OOLBY mcr.jtu 7 159 25 
mer-jou 12 35-2 50-5 05 
TROU DE MEMOIRE (O) DOLBY OrTWun-mar 7 15-9 30 
dtnvlun-mar 12 05-2 30-5 00 
LE MYTHE DE L OROASM (O) DOLBY 
Tous let )0urs 12 35-2 45-4 454 50-9 05 
CROC BLANC 2 (O) DOLBY Tout le* jour* 12 15-2 35 
CLEAN SLATE (O) DOLBY Tout les , o u t* 5 00-7 15-9 25 
WITH HONORS (O) DOLBY 12 20-2 30-4 50-7 10-9 30 
L'AGENT FAIT LA FARCE 33 1/3 (O) DOLBY 5 00-7 00-9 00 
POUCETTE (O) OOLBY Tout les jourt 12 45-2 45 
THE CROW (16*) DOLBY 12 30-2 45-5 00-710-9 20 
MAVERICK (G) DOLBY 12 10-2 50-5 30-6 2C 

MAVERICK (O) Tout les tom 7 00-9 30 dervlun 1 0O-4 00 
I THE CROW (1ft*) DOLBY Tout Mt ton 7 15-9 35 
I dvMun 130-4:10 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN (O) DOLBY 
Tout Mt t o n 6 45-905 dwrvluf» 1 10-3 45 
3 NMJASiKJCK BACK (G) DOLBY <*rrv4un 7 05 

| dtruun 115-5 15 
BEVERLY HILLS COP IH (13«) DOLBY mer-reu 6 30-9 00 

I CLEAN SLATE ICI DOLBY dwrvluft-rrar 9 20 drfTMun 3 15 

GREENFIELOPARK . • & 
519 boni Tnschcreau 671 -6129 

MAVERICK (O) Tout let to«f* 7 00-930 dtrvluo 1 30-4 15 
LE CORBEAU f t * ) Tous let son7 10-9 20 dim-lun i 40-4 25 

| WHEN A MAN LOVES A WOMAN (O) Tous les soin 6 45-9 15 
dim-lun 1 15-4 00 

VERSAILLES 
Place Ve rsa i l l e s 353 -7880 

MAVERICK (O) OOLBY Tout les son 7 00-9 40 
100-3 40 

| WHEN A MAN LOVES A WOMAN (G) DOLBY 
dimJufWTwr 6 40-020 dtmJurwnir 1 15-3 50 
BEVERLY HM.LS COP lit (13*) DOLBY met-jeu 7 05-9 25 
rr»r 12 15-2 30-4 45 
MAVERICK (O) Tous let son 7 00-9 40 
4mvKin-<T»f-<T»f 1 00-3 40 
02 JEU OE PUISSANCE (O) o^kjf^rmt-tmt 12 40-2 50-5 00 
L'AGENT FAIT LA FARCE 33 1/3 (G) DOLBY 7 15-9 10 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN (O) DOLBY 
mef-feu 6 40-9 20 met 1 15-3 50 
TROU OE MEMOIRE (O) DOLBY dKTWun-fnar 7 05-9 25 
d>m-*uf»-<TQf 1 05-3 45 
LE CORBEAU (1* ) DOLBY Tout w« son 7 »0-9 30 
dwtv<urwmf-<mf 12 30-2 45-4 55 I 

• G U I P E H O R A I R I C I N t P L i X O D E O N 

m z M Â n A n a MARDIS et CineRABAIS M E R C R E D I S 
P o u r i n f o r m a H o n s , a p p e l e z 8 4 9 - î u " d e 1 1 h O O o 2 2 h 0 0 

D U 2 0 A U 2 6 M A I 1 9 9 4 

ASTRE 327-5001 
9480, boul. Lacordairc 

MAVERICK (v.o. anglaise) * 
Sam. au Lun. : 1:10 - 3:40 • 7:00 - 9:30 
Ven.. Mar. au Jeu. : 7:00 - 9:30 
Couche tard : Ven. cl Sam. : 11 :S0 
NO ESCAPE (v.o. anglaise) (13 ans) Otgital 
Sam., Dim. c l Lun.: 12:30 - 2:45 • 5:00 - 7:15 
-9:40 Ven., Mar. au Jeu.: 7:15-9:40 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:55 
3 NINJAS KICK BACK (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dim. et Lun. : 1:00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 - 9:10 
Ven. & Mar. : 7:00 - 9:10 / Mer. et Jeu.: 7:00 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11KX) 
BEVERLY HILLS COP 3 (v.o. anglaise) (13 ans) 
Digital Mer, et Jeu. : 7:00-9:15 
BACKBEAT (v.o. anglaise) (13 ans) R 
Sam.. Dim. et Lun. : 1:05 - 3.G5 • 5:05 - 705 - 9.OS 
Ven. Mar. : 7:05 • 9:05 Mer. et Jeu. : 9:05 

C E N T R E - V I L L E 849-FILM ( T \ l 
2001. Umversite Métro McGIII V t 7 

COURSE DE L'INNOCENT (LA) (v.o. française) 
(13 ans) / Sam. et Dim.: 1:00 • 3:00 • 5:00 • 
7:05 • 9:05 / Sem. : 3:00 - 5:00 - 7:05 • 9:05 
BLUE KITE (v.o. sous-titres anglais) (G) * 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:45 - 6:30 - 9:10 
Sem.: 3 :45-6 :30-9 :10 
DE L'AMOUR ET DES RESTES HUMAINS 
(y. française) (16 ans) * 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:30 • 7:00 • 9:20 
Sem. : 3:30 - 7:00 - 9:20 
TROIS COULEURS : BLANC (v. française) * 
Sam. et Dim. : 1:05 • 3:10 • 5:15 • 7:20 - 9:25 
Sem.: 3 :10-5 :15-7 :20-9 :25 
LOVE AND HUMAN REMAINS (v.o anglaise) 

3:30 • 7:00 - 9:20 (16 ans) Sam. et Dim 
Sem. : 3:30 - 7:00 • 9:20 

1:05 

BERRI B49-FILM 
1280. rue St-Denis. 

MAVERICK (v. française) * 
1:00 - 4:00 . 7:00 - 9:40 
GROSSIERE INDECENCE (v. française) 
(16ans) • 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
EVA ET DODGER (v. française) (G) * 

© 

ABSOLOM (v. française) (13 ans) Digital 
Sam. et Dim. : 1:05 - 4:00 - 7:00 • 9:20 
Ven., Lun. et Mar. : 4:00 - 7:00 - 9:20 
GROSSIÈRE INDECENCE (v. française) tnç« 
(16 ans) • i i>pr. et Jeu. : 3.-05 - 5:05 - 7:05 - 9:05 
LA LISTE SCHINDLER (v. française) (13 ans) + 
Sam. et Oim. • 1 00 - 4:40 * 6:15 
Sem : 4:40-6:15 
PHILADELPHIE (v. française) (G) * 

-4:00 " 6 
12:30 

Sam. et Dim. : 1:00 — 
Sem.: 4 :00-6:45-9:15 

6:45-9:15 

LOUIS 19 (v.o. française) (G) * 
12:30-2:45 -5:00 -7:15-9:30 

VOUCEF (v.o. sous-titres français) (G) * 
Sam. et Dim.: 1 :10-4:00-7:15-9:25 

MENAGE A TROIS (v. française) (13 ans) * 
1 00 > 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:Ù0 
AVEC DISTINCTION (v. française) (G) * 
7:00 » 9:15 
TWIT KELLY L INTREPIDE (v. française) (G) * 
1:00 - 3:00 - 5:00 

BROSSARD 849-FILM I 
Mail Champlain • 6600. boul Taschcreau O 

MENAGE A TROIS (v. française) (13 ans) * 
Ven. au Lun. : 1:05 - 3:05 - 5:00 - 7:15 - 9:20 
Mar. au Jeu. : 7:15 - 9:20 
BEVERLY HILLS COP 3 (v.o. anglaise) (13 ans) 
Digital Mer, et Jeu. : 7:00 - 9:30 
GROSSIERE INDECENCE (v. française) (16 ans) 
* Ven. au Lun. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:10 - 9:25 
Mar.: 7:10 -9:25 
LOUIS 19 (v.o. française) (G) * " 
Ven.. Sam au Lun.: 1:15 • 3:15 - 5:15 • 7:15 
-9:30 Mar. au Jeu : 7:15-9:30 

Sem. : 4:00 • 7:15 - 9:25 

D E C A R I E 849-FILM 
Decarie. coin Vezina (au sud de Jean-Talon 

MAVERICK (v.o. anglaise) * 
Sam. et Dim. î 1:45 - 4:20 • 7:00 - 9:25 
Sem. : 7:00 • 9:25 
CROW (THE) (v.o. ar 
Sam. et Oim.: 1:30 
Sem. : 7:30 - 9:30 

. (16 ans) * 
5:30-7:30-9:30 

E G Y P T I E N 849-FILM 
1455 rue Peel # / 

FOUR WEDDINGS AND A FUNERAL 
(v.o. anglaise) (G) * /1:45 - 4:30 - 7:05 9:30 
CROOKLVN (v.o. anglaise) (G) 
1 :45-4:15-7:00-9:25 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carrefour 849-FILM C > 

FOUR WEDDINGS AND A FUNERAL 
(v.o. anglaise) (G) * 
Ven. au Dim. : 7:00 - 9:20 
TWIT KELLY L'INTREPIDE (v. française) 
( G ) » Ven. au D i m : 1:15-3:15-5:15 
Lun. au Mer. : 1:15 
Jeu.: 7:15-9:10 

3 :15-5 :15-7 :15-9 :10 

EVEN COWGIRLS G ET THE BLUES 
(v.o. anglaise) (13 ans) * 
1:45 • 3:35 - 5:30 • 7:30 - 9:25 

L E F A U B O U R G 849-FILM m t 
1616 ouest, rue Sle-Catherine K & 

WtOOW S PEAK (v.o. anglaise) (G) * THX 
1:35-3 :35-5 :30-7 :30-9 :30 
Eicepté le 25 MAI: 3:35 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
NO ESCAPE (v.o 
1 :45-4:20-7:05-9:35 
Excepté le 26 MAI: 4:20 • 7:05 

(13 ans) * THX 

9:35 

AVEC DISTINCTION (v. française) (G) * 
7:05-9:15 
3 NINJAS KICK BACK (v.o. anglaise) (G) * 
Ven. au Mer. : 1.05 - 3:05 - 5:05 
QUATRE MARIAGES ET UN ENTERREMENT 
(v. française) (G) * 
Ven. au Mer. : 2:00 - 4:40 - 7:00 • 9:25 
Jeu. : 7:00 - 9:25 
GROSSIERE INDECENCE (v. française) (16 ans) 
* Ven. au Mer : 3 :00-5 :00-7 :00-9 :15 
J e u : 7:00-9:15 
EVA ET DODGER (v. française) (G) * 
Ven. au Mer : 1:00 
LA USTE SCHINDLER (v. 
Ven au Mer : 1:00 - 4:30 - 8: 

BACKBEAT (v.o. anglaise) (13 ans) * 
' •5 :30 -7 :35 -9 :40 1:30-3:30 

SCHINDLER'S LIST (v.o. anglaise) (13 ans) * 
1:30-5:00-1:30 Oigttal 

) (13 ans) Digital 
Jeu. : 8:00 

MENAGE A TROIS (v. fra 
Ven. au Mer : 1:10-3:10* 
Jeu. : 7:10 • 9:30 

(13 ans) * 
:10 • 7:10 • 9:30 

BOUCHERVILLE 449-6404 t 
Autoroute 20. sortie Boul. Mortaqne O 

MAVERICK I V . française) * 
Ven. au Mer : 1:15 - 4:20 • 7:00 - 9:30 
Jeu. : 7:00 - 9:30 
MENAGE A TROIS (v. française) (13 ans) * 
Ven. au Mer. : 1:0C • 3:00 - 5:00 • 7:30 - 9:30 
Jeu. : 7:30 - 9:30 
GROSSIERE INDECENCE (v. française) (16 ans) 
• Ven. au Mer. : 1:10 • 3:10 - 5:10 - 7:10 • 9:10 
Jeu : 7:10-9:10 
TWIT KELLY L INTRÉPIDE (v. française) (G) * 
Ven. au Mer : 1 20 • 3:20 - 5:20 • 7-20 • 9:20 
Jeu. : 7:20 - 9:20 

L A N G E L I E R 
Carrefour Lanqeiier 255-5551 

AVEC DISTINCTION (v. française) (G) * 
Sam. au Lun. : 1:05 - 5:25 - 7:25 
Ven.. Mar. au Jeu.: 7:05 
ABSOLOM (v. française) (13 ans) 
Sam. au Lun. : 3:05 - 9:25 
Ven.. Mar. au Jeu. : 9:05 
TWTT KELLY L'INTREPIDE (v. française) (G) * 
Sam. au Lun. : 12:45 - 2:30 - 4:10 • 6:00 • 7:40 
- 9:20 / Ven.. Mar au Jeu. : 6:00 - 7:40 - 9:20 
GROSSIÈRE INDÉCENCE (v. française) 
(16 ans) * / Sam. au Lun. : 1:05 - 3:05 - 5:05 
- 7:05 - 9:05 / Yen.. Mar. au Jeu. : 7:05 - 9:05 
MÉNAGE A TROIS (v. française) (13 ans) * 
Sem. au Lun. : 1 0 0 - 3 0 0 - 5:00 • 7:00 - 9:00 
Yen.. Mar. au Jeu. : 7 00 - 9:00 
LOUIS 19 (v.o. française) (G) * 
Sam au Lun. : 1:10 - 3:10 - 5:10 • 7:10 - 9:15 
Ven.. Mar. au Jeu. : 7:10 • 9:15 
MAVERICK (v. _ 
Sam. au Lun. : 1:10 - 3:40 • 7:00 
Yen.. Mar. au Jeu. : 7:00 • 9:30 

9:30 

AVEC OtSTINCTION (v. française) (G) * 
Ven dU Mer. : 1:05 - 3:05 • 5:05 - 7:10 - 9: 

L A V A L 2 0 0 0 849-FILM 
Centre 2000 • 3195 ouest. bouJ Sl-Martin 

MAVERICK (v. française) * 
Ven. au Lun. : 2-00 • 4:30 - 7:00 • 9:30 
Mar. au Jeu. : 7:00 • 9:30 

Jeu : 7:10 - 9:20 
20 

LOUIS 19 (v.o. française) (G) * 
Ven. au Mer : 1:00 • 3:00 • 5:15 - 7: 

LOUIS 19 (v.o. française) (G) * 
Ven. au Lun. : 1:30 • 3 30 - 5:25 • 7.20 
Mar au Jeu. : 7:20 • 9:10 

9:10 

20-9:30 

COMPLEXE DESJARDINS 
BaStliaire 1 849-FILM 

QUATRE MARIAGES ET UN ENTERREMENT 
(v. française) (G) * 
1:45-4:15-7:00-9:25 
MONTPARNASSE PONDICHERY (v.o française) 
(G) 1 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 . 7:15-9:20 
CERF-VOLANT BLEU (LE) (v.o. française) (G) * 
1:15-4 00 6:45-9:36 
LUNE OE FIEL (v. française) (16 ans) * 
1 2 0 - 4 0 0 - 6 4 5 - 9 25 

Qé> 

CREMAZIE 849-FILM 
8610. rue St-Oents 

MAVERICK (v. française) « 
Sam. et Dim : 130 - 4:15 • 7:00 
Sem 7 00-9:30 

9:30 

Q 

Q 
QUATRE MARIAGES ET UN ENTERREMENT 
(v. française) (G) * Sam. et Dim. : 1 30 - 4 00 

1-9:15 T 

L O N G U E U I L 849-FILM 
Place Lonqueutl « 825 o. rue St Layen| 

MAVERICK (v. française) * 
Ven. au Lun. : 2:00 - 4:30 • 7:00 - 9:35 
Mar au Jeu. : 7:00 - 9:35 
ABSOLOM (v. française) (13 ans) 9:15 
TWIT KELLY L'INTRÉPIDE (v française) (G) * 
Ven. au Lun. : 2.00 - 4:15 • 7:00 
Mar. au Jeu. : 7:00 

N O U V E L E L Y S E E 288-1857 
35 'oe uoior lanqJe Clark jnc- ju rvxd & Sherfrootei 
SECRET OU BONHEUR (LE) (v. française) 
Sam. et Dim. : 2:15 • 4:45 • 7:15 - 9:$5 
Sem : 4:45-7:15-9:35 
SI LOIN SI PROCHE (v française) (G) * 
Sam et Dim. : 1 00 - 4.-00 - 7:00 • 9:45 
Sem : 4:00 - 7:00 - 9:45 

LE DAUPHIN 849 FILM 
23% esL rue Beaubierl 

700 Sem : 7:00-9:15 
LA LISTE SCHINDLER (v française) (13 ans) * 
Sam et Dim. : 12:45 - 4:30 -8:15 Sem. : 7:30 

• Plus que tous ses prédécesseurs 
à l'Orchestre Symphonique de 
Montréal, plus même que nom-
bre de titulaires actuels des gran-
des formations internationales, 
Charles Dutoit possède ce sens de 
la programmation qui, sans faire 
appel à des moyens faciles ou po-
pulaires, peut transformer cha-
que concert en événement. 

La semaine dernière, il clôtu-
rait la série «Grands Concerts» 
avec ce sommet de la musique du 
XXe siècle qu'est et reste Le Sacre 
du printemps. Cette semaine, il 
consacre le dernier programme 
de la série «rGala» à la colossale 
deuxième Symphonie, dite Résur-
rection, de Mahler, amenant du 
même coup la 60e saison de l'or-
chestre à une conclusion que l'on 
peut qualifier de grandiose. 

Le spectacle à lui seul a quelque 
chose d'impressionnant, surtout 
pour celui qui ne fréquente qu'oc-
casionnellement les concerts. La 
scène entière est occupée par l'or-
chestre, augmenté à plus d'une 
centaine de musiciens — une vé-
ritable forêt d'instruments, y 
compris un orgue, et que domine, 
au fond, le choeur mixte de 150 
voix, sur les gradins. 

La soirée est d'autant plus inu-
sitée que l'oeuvre cloue à leur siè-
ge les auditeurs pendant 84 minu-
tes très exactement. Il n'y a pas 
d'entracte, mais on est dehors à 
21 h 30, heure où souvent débute 
la dernière oeuvre d'un program-
me « normal ». 

Inusitée encore, cette soirée, de 
par cette immobilité du choeur, 
qui ne se lèvera et n'ouvrira la 
bouche que 70 minutes après le 
début du concert, sans parler de 
ces deux chanteuses solistes qui 
viennent prendre place à l'avant-
scène après le premier mouve-
ment mais ne chanteront que 
beaucoup plus tard, et encore, 
très peu. 

Tout comme dans sa précéden-
te lecture de la Résurrection à 
l'OSM, en 1982, Dutoit évite à la 
fois l'emphase hyperromantique 
et le détachement intellectuel. 

PLACE ALEXIS NIHON t 
Métro Atwater 849-FILM VÉ7 O 

LEPRECHAUN 2 (v.o. an< 
t : 0 5 - 3 : 0 5 - 5 : 0 5 - 7 2 0 - ! 

laise) (13 ans) * 
30 

GROSS INDECENCY (v o anglaise) i i b ans» 
1:10-3:10 -5 :10-7 .15-9 :15 
3 NINJAS KICK BACK (v.o. anglaise) (G) * 
1:00-3:10-5:15 
THREESOME (v.o anglaise) (13 ans) * 
7:15-9:20 

COTE-DES-NEIGES t 
6700. Côte-des-Neïges 849-FILM # / O 
FOUR WEDDINGS AND A FUNERAL 
(v.o. anglaise) (G) * 
Ven. au Mer. : 1:45-4 20- 7 0 0 - 9 25 
Jeu : 7 00-9:25 
BEVERLY HILLS COP 3 (v o anglaise) (13 ans] 
Digital / Mor. : 1 30 - 3:30 - 5 30 - 7 30 - 9 40 
Jeu. :7:30 - 9:40 
3 NINJAS KICK BACK (v.o anglaise) (G) * 
Ven. au Mar. : 1:30 • 3.30 - 5:30 • 7:25 
PAPER (THE) (v.o anglaise) (G) * ~ 
Ven au Mar. : 9:25 
WIDOW S PEAK (v.o anglaise» (G) • 
Ven. au Mer. : 1 30 - 3:30 • 5:25 • 7:20 • 9 20 
Jeu : 7:20 - 9:20 
CROOKLYN (v.o. anglaise) (G) * 

" " • 4 : 2 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 
^ - » W w • < w • • v * » • «v • w 
Ven. au Mer : 2 00 
Jeu.: 7:00-9:30 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN (v.o anglaise) 
(G) * ' Ven. au Mer. : 1:50 - 4:25 • 7:00 - 9:35 
Jeu. : 7:00 - 9:35 
MAVERICK (v.o. anglaise) * 
Ven au Mer : 1:35 • 4:15 - 7:00 • 9:35 
Jeu. : 7:00 • 9:35 
NO ESCAPE (v.o. anglaise) (13 ans) 
Ven. au Mer. : 1:40 • 4 20 • 7:10 - 9:30 
Jeu.: 7:10-9:30 

POINTE-CLAIRE 849-FILM 
6361. Trans-Canadienne . # / O 

GROSS INDECENCY (v.o. anglaise) (16 ans) 
Ven. au Mer. : 2:15 • 4:30 - 7:15 • 9:30 
Jeu : 7:15-9:30 
NO ESCAPE (v.o anglaise) (13 ans) 
Ven. au Mer. : 2:00 - 4:20 7:00 
Jeu. : 7:00 - 9:20 
EVEN COWGIRLS GET THE BLUES 
(v.o. anglaise) (13 ans) * 
Ven. au Mer : 1:10-3:10 • 5:10 • 7:10 - 9 10 
Jeu : 7:10-9:10 
FOUR WEODINGS AND A FUNERAL 
(v.o. anglaise) (G) * 
Ven au Mer. : 2:00 - 4:30 • 7:00 - 9:30 
Jeu : 7:00 - 9:30 
BACKBEAT (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Ven. au Mer : 1 00-3:00 - 5:00 • 7:00 • 9:00 
Jeu.: 7:00-9.00 
SCHINDLER S LIST (13 ans) Digital 
8:00 

3 NINJAS KICK BACK (v.o anglaise) (G) * 
Ven. au Mer : 1:30 • 3:30 • 5:30 

LES CINÉ-PARCS SONT MAINTENANT 
OUVERTS TOUS LES SOIRS ! 

CINE-PARC CHATEAUGUAY 849-FILM 
A 8 Km du pont Mercier 

MAVERICK (v. française) 
2e fi lm : L AFFAIRE PELICAN 
CORBEAU (LE) (v. française) (16 ans) 
2e film . FORTERESSE (LA) 
LOUIS 19 (v.o. française) (G) 
2e f i lm: VALEURS DE LA FAMILLE ADDAMS 
(LES) (v. française) (13 ans) 

CINE-PARC LAVAL 84$-FILM 
Route 15 (sortie 14) 

JEU DE PUISSANCE 2 (v. française) (G) 
2e film : ROCK N NONNE 2 (v. française) 
MENAGE A TROIS (v. française) (13 ans) 
2e fi lm PHILADELPHIE (v. française) 
ABSOLOM (v. française) (13 ans) 
2e fi lm MAMAN NE SE LAISSE PAS MARCHER 
SUR LES PIEDS 
LOUIS 19 (v.o française) (G) 
2e f i lm: VALEURS DE LA FAMILLE ADDAMS 
(LES) (v. française) (13 ans) 

CINE-PARC ODÉON 849-FILM 
Trans-Canadienne (sortie 95) 

TWIT KELLY L INTREPIDE (v. française) (G) 
2e film: ACE VENTURA MENE L ENQUETE 
(v. française) 
MAVERICK (v. française» 
2e film : L AFFAIRE PELICAN 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 472-6660 
Route 15 {sortie 21) v 

MAVERICK (v. française) 
2e f i lm: L AFFAIRE PELICAN (v. française) 
TWfT KELLY L INTREPIDE (v française) (G) 
2e film: ACE VENTURA MENE L ENQUETE 
LIGUE MAJEURE 2 (v. française) (G) 
2e f i lm: TERRE INTERDITE 
CORBEAU (LE) (v française) (16 ans) 
2e Mm : FORTERESSE (LA) 
MAVERICK (v.o anglaise) 
2e f i lm: PELICAN BRIEF 

CINE-PARC ST-HILAIRE 467-0402 
Route 20 (sorti© 115) 

JEU OE PUISSANCE 2 (v française) (G) 
2e film : ROCK N NONNE 2 
LOUIS 19 (v.o. française) (G) 
2e f i lm: VALEURS DE LA FAMILLE ADDAMS 
(LES) (v. française) (13 ans) 

CINÉ-PARC TRACY 4 742-3545 
Route 30 (sortie 178) 7 

LOUIS 19 (v.o. française) (G) 
2e f i lm: VALEURS DE LA FAMILLE ADDAMS 
(LES) (v. française) (13 an») 
TROU DE MEMOIRE (v. française) (G) 
2e f i lm: FILS DE LA PANTHERE ROSE (LE) 

deux extrêmes abondamment il-
lustrés au disque. Appuyé sur un 
orchestre aussi subtil que tumul-
tueux — mention spéciale aux 
cuivres, percussions et cordes gra-
ves—, Dutoit attire l'attention de 
l'auditeur sur deux aspects sou-
vent négligés par d'autres. 

L'un est d'ordre historique. 
C'est la modernité de cette parti-
tion aux effets orchestraux qui 
étonnent encore, un siècle pius 
tard (ainsi, ce petit orchestre qui, 
à l'arrière-scéne, répond à l'autre, 
cette rencontre cor-anglais et cla-
rinette-basse suggérant un jeu 
d'orgue, ces trilles aux trompet-
tes). L'autre appartient au domai-
ne de l'interprétation. Dutoit ne 
craint pas de souligner l'humour 
et la caricature qui habitent cette 
musique où Mahler réfléchit 
pourtant sur la vie, la mort et la 
vie après la mort (à cet égard, la 
clarinette en mi bémol joue «mit 
Humor» comme je l'ai rarement 
entendu faire). Le drame n'est ja-
mais sacrifié pour autant, bien 
que l'intériorité et le lyrisme le 
soient peut-être, à l'occasion. 

Cette intériorité et ce lyrisme, 
le mezzo sombre et contrôlé de 
Claudine Carlson nous les appor-
te, suivi du soprano moins remar-
quable mais très en place de Hen-
riette Schellenberg qui se détache 
lentement d'un choeur admirable 
à la fois de discrétion et de puis-
sance. Habillées avec le plus 
grand goût, les deux solistes 
chantaient de mémoire. 

ORCHESTRE SYMPH0NI0UE DE MONTREAL e t 
Choeur de I 0SM (dir . : Iwan Edwards), Hen-
r i e t t e Schellenberg. soprano, e t Claudine 
Carlson, mezzosoprano. Chef d'orchestre: 
Charles Dutoit . Hier soir, salle Wilfrid-Pelle-
t ier de la Place des Arts; reprise ce soir. 20h . 
Dans le cadre des • Concerts Gala 

Programme 
Symphonie no 2. en do mineur, avec soprano, 
contralto (ou mezzo soprano) et choeur KAu-
ferstehungs-Symphonie) ( 1888-94 ï — Mahler 

Mouvement de 
grève à la BBC 
Rcutcr 
LONDRES 
• Une grève de 24 heures des 
journalistes et techniciens de la 
BBC a perturbé hier les program-
mes habituels de radio-télévision, 
et les syndicats envisagent 
d'autres arrêts de travail. 

Le personnel membre de 
l'Union nationale des journalistes 
(NUI) et de l'Union de radio-télé-
vision (Bectu) a fait savoir qu'il 
pourrait faire de nouveau grève 
vendredi puis deux fois par se-
maine pour s'opposer au projet de 
la direction d'introduire un systè-
me de rémunérations calculées 
selon le mérite. 

Selon les syndicats, de tels 
changements déboucheront sur 
des journées de travail plus lon-
gues et des salaires inférieurs. 

Le personnel a cessé le travail 
lundi à minuit. Les émissions 
d'informations de mardi matin 
ont été particulièrement affectées 
par le débrayage. 

La CKAC730O 

le D I S T R I B U T I O N 
FAMOUS 
PLAYERS 

ont le plaisir d'inviter 500 personnes 
à la grande première du 

film-événement de la saison estivale. 

m 
UK! 

JEAN-HUGUES V * HiiL 

v. 

Lundi le 13 juin 1994 
au prestigieux cinéma Impérial 
• Le concours dobute le 
21 mai pour terminer le 
1er juin 1994. 

• Fac-similés du coupon 
de participation farts à la 
main acceptes. 

• Le texte des règlements 
relatifs a ce concours 
est disponible chez 
C/FP Distribution. 

Faites parvenir le coupon-réponse: concours «REINE MARGOT-», 

a /s: C/FP Distribution, C .P. 5135. succ. St-Laurent, Montréal (Qc) H4L-4Z7 

Nom: 

Adresse: 

Ville: 

• La valeur des pnx offerts 
est d'environ S 3 375,00. Code posta l : . m 

C E N T R E E A T O N 
.ro* ï^-ci't-»'"'» o w » 

FAMOUS r» i w 7 
CINE MA OU PARC 1 

> < • au 
OORVAL • « » • • 
t to A*» Do'va> 3 

C E N T R E L A V A L 
itoo i t e*»to«.#f * 7 * 

A S T R E 
t>OW« t»ror<l»w* W ^ 

B R O S S A R D 
MOOboul T *., W ft U 

CONSULTEZ LE CINE-HORAIRE LA PRESSE ET LES GUIDES-HORAIRES CINEPLEX QDE0N ET FAMOUS PLAYERS Pour les horaires consultez le guide horaire FAMOUS PLAYERS ou CINEPLEX ODEON 



Les conopos, ^lutcuils. meubles d appoint et meubles midio-video sont e n montra 
dons les magasins suivants : rue Suinte Cathenne Ouest. Centre RocMand. ta Pince 
Vertu, Ct.'i/t?nps d Anjou. Centre l\avai. f.urview Pointe Clum* et Promenades San* G,'m 
l es moubl« ' . de salle a m a r i e r sont en montre dans les magasins suivants 
rue Samto Catherin» Ove<t Contre Rockhind et Gal&rres d Anjou ' . . • • 

L'ex-Sultan Bruce Huard 
d'une boîte à l'autre 

Presse Canadienne Le chanteur ne vit pas non 
plus comme une catastrophe le 
fait que son «album-retour» 
n'ait pas connu un très grand 
succès. Il a accepté de faire un 
retour dans le monde de la 
chanson — la musique, il aime 
ça, et il a toujours continué à 
en faire pas la bande —, mais 
pas à n'importe quel prix. 

" i i 
«l 'ai été traumatisé — c'est 

un gros mot, mais c'est un peu 
ça — par la vie de vedette de 
grande envergure, que j'ai eue 
pendant plusieurs années. Je 
n'avais pas choisi ça. Je ne me 
suis pas levé un samedi matin 
en pensant: je vais être un 
chanteur, une vedette! J'étais 
debout sur un flanc de monta-
gne, il y a eu une avalanche et 
j'ai été emporté. C'était exci-
tant au début, mais avec le 
temps, c'est devenu un peu 
agressant.» 

Le grand rêve, maintenant* 
ce serait de se trouver un port 
d'attache. Le genre de salle où 
il se produirait régulièrement 
et serait «en parfait contrôle» 
de la sono, d 'un éclairage bien 
rodés... 

• L'ex-Sultan Bruce Huard 
l'admet volontiers: quand il 
entend une bonne vieille chan-
son de Van Morrisson à la ra-
dio, il a comme un petit fris-
son. «Pourtant , je ne suis pas 
nostalgique par nature. C'est 
peut-être parce que je vieillis», 
dit-il en riant. 

Voilà donc le chanteur com-
blé, et à plus d 'un titre, avec 
son spectacle Une génération 
en chansons qu'il présente ces 
temps-ci dans de petites boîtes 
à travers la province. Comblé, 
parce que ce spectacle qu'il 
donne avec son groupe de mu-
siciens correspond à ses coups 
de coeur: de Jean Ferrât aux 
Beatles en passant pas Crosby, 
Still, Nash and Young, Elton 
John, les Bee Gees, et même 
les... Sultans. Ce sont trois dé-
cennies qui défilent de 1960 à 
aujourd'hui. 

Les fans de sa chanson Mona 
Lisa, qui a beaucoup tourné à 
la radio, ne seront pas non 
plus déçus, puisque le chan-
teur en prof i t e pour glisser 
quelques extraits d'Un visage 
dans l'ombre, son plus récent 
album. 

«C'est venu un peu naturel-
lement, dit-il de son spectacle, 
parce que c'est une époque que 
tout le monde a beaucoup sa-
vourée.» Et ces récitals inti-
mistes qui ont lieu dans de tou-
tes petites salles est un concept 
qui lui plaît. 

«J'arrive du Mexique où j'ai 
vu une petite place, un petit 
village, raconte-t-il. Il y avait 
un guitariste, un chanteur, un 
petit band qui jouait à peu près 
mon matériel. Remplace des 
classiques du rock francopho-
ne par les classiques du rock 
mexicain, et c'était ça. Et les 
gens chantaient. Je n'ai rien in-
venté avec mon concept.» 

L'ensemble Les Violons du Roy enregistre des cantates de Jean-Sébastien Bach sur disque compact dans 
l'église de Saint-lsidore-de-Beauce. 

PHOTO Presse Canadienne 

Certaines cantates de Bach enregistrées pour la 
première fois sur compact à Saint-lsidore-de-Beauce 

rection de leur chef Bernard La-
badie, viennent de terminer l'en-
registrement d 'un deuxième dis-
que où on retrouve au moins une 
cantate de Bach introuvable sur 
CD ailleurs dans le monde. 

Cette première musicale mon-
diale s'insère dans un projet à 
long terme des Violons du Roy 
d'endisquer pour la compagnie 
américaine Dorian toutes les can-
tates profanes de Bach. 

Déjà, en janvier dernier, trois 
premières cantates ont été enre-
gistrées. La très connue Cantate 
du café (BWV 211) et la tout aussi 
c é l è b r e C a n t a t e des p a y s a n s 
(BWV 212), auxquelles on avait 
joint la rarissime Cantate pour 
l'anniversaire du prince Léopold 
(BWV 173 a). Cette dernière était 
non encore disponible sur CD. Le 
disque paraîtra l 'automne pro-
chain. 

La semaine dernière, trois au-
tres can ta tes fa isaient l 'obje t 
d 'une session d 'enregis t rement 
des Violons en compagnie de la 
s o p r a n o a l l e m a n d e D o r o t h e a 
Roeschmann. L 'une d 'el les, la 
cantate BWV 203 intitulée: «Je 
suis de bonne humeur» (Ich bin 
in mir vergnugt), est une premiè-
re mondiale sur CD. Ce disque 
sera disponible en 1995. 

Les Violons du Roy, fondés en 
1984 par Bernard Labadie, ont ac-
quis au cours des années une ré-
putation internationale, notam-
ment à la faveur de deux tournées 
en Europe. Le groupe de 14 jeu-
nes musiciens, dirigés par un chef 
qui n'est âgé que de 30 ans, dé-
montre un doigté salué par des 
critiques dithyrambiques. 

Leur premier disque sur éti-
quette Dorian lancé l'an dernier, 
les Symphonies des Noéls, où les 
Violons interprètent des vieux 
Nocls baroques français, a dépas-
sé les prévisions de vente les plus 
optimistes avec plus de 10 000 
exemplaires en circulation. 11 a 
é t é vendu n o n s e u l e m e n t en 
Amérique et en Europe, mais en 
Australie et au Japon. 

Cette interprétation des Vio-
lons a été mise en nomination 
pour un Juno. 

Pour les Violons, un succès sur 
disque n'est pas financièrement 
très rentable. 

NORMAN DELISLE 
de la Presse Canadienne 
SA INT-ISIDORE-DE-BEA UCE 

• C'est dans une petite église de 
Beauce, avec un ensemble pure-
ment québécois, que certaines des 
cantates profanes Jean-Sébastien 
Bach sont enregistrées pour la 
première fois sur disque com-
pact? 

Graver sur disque numérique-
cette musique originale comporte 
des pièges particuliers et Les Vio-
lons du roy, un ensemble de Qué-
bec qui se taille une place sur la 
scène internationale en ont fait 
l'expérience. 

«La session d'enregistrement, 
qui dure une semaine, n'a pas 
toujours été facile», reconnaît le 
chef d'orchestre Bernard Labadie 
lors d 'une pause entre deux ses-
sions. 

La petite église de Saint-lsido-
re-de-Beauce, qui date de 1856, 
constitue un endroit idéal pour 
ces enregistrements: tout de bois 
et de plâtre, ce petit bijou archi-
tectural dispose d'un choeur large 
qui permet une acoust ique de 
premier ordre. 
; On y retrouve l 'atmosphère et 
l'ambiance qui devaient prévaloir 
vers 1720 dans les chapelles d'Al-
lemagne, au moment où Bach di-
rigeait la musique religieuse à 
l'église Saint-Thomas de Leipzig. 

Mais en Beauce en 1994, «il 
faut, réussir à contourner certai-
nes difficultés», raconte M. Laba-
die. 11 cite le cas des petits avions 
qui, à partir d 'un aéroport tout 
proche, viennent tournoyer au-
dessus du village de Saint-Isidore. 
Chaque fois, le bruit force l'inter-
ruption de l'enregistrement. 

Ce sont aussi des décès qui sur-
viennent dans ce petit village. 11 
faut alors céder l'église à la com-
munauté paroissiale pendant une 
demi-journée pour que puissent 
s'y tenir les funérailles. 

Il y a enfin l'école primaire tou-
te proche. 11 faut faire coïncider 
les pauses pour les musiciens avec 
l 'horaire des autobus scolaires 
qui viennent y chercher les en-
f a n t s . Le b r u i t des m o t e u r s 
d'autobus scolaires est, dit-on, in-
compatible avec le son doux et 
velouté des violons. 

Une Cantate « inédite » 
Les Violons du Roy, sous la di-
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Appuie-bras arrondis et coussins 
d'appoint assortis. Ord. 999 $. 

Solde 
Tous les meublas 

de galle à manger 
Comprend les meubles de salle à manger 
et les coins-repas. *Sur le prix ordinaire. 

Armatra « i N f f o - v f c f é o 
Not re p l u s b a s prix! 

Fini chône lavé. Assemblage requis. Ord. 699 $ 
Solde 

MOITIÉ PRE 
Parasol et 

quatre coussins 
Le choix varie selon le magasin 
Quantités limitées. Ord. 149 $. 

Solde 

Canapé o n c u i r o# êlmllievtr 
Siège et devsnt du dossier en cuir. Modèle 
à haut dossier. Aussi offerte : la causeuse 

assortie à prix de solde. Ord. 1 049 $. 
Solde 

C o # f r o o n tédra 
Fini chêne ou cerisier. Grand format 

Quantités limitées. Ord. 399,99 $. 
Solde 

33 % DE RABAIS 
Canapé o n c o t r 

Modèle d'allure contemporaine en cuir italien 
pleine fleur. Choix de 14 couleurs. Ord. 1 199 $ 

Solde 

Faytavll fcoryanf smr blIU 
Fini chône. Comprend un coussin 

de ton bleu. Ord. 299 $. 
Solde 

Mo* éa tabla* d'appoint 
Le trio comprend une table cocktail et 

2 petites tables. Offert en 4 styles différents 
Ord. 299 $ et 399 $. 

Solde -, 

Véronique Cloutier 
Y a-t-il une vie 

après Musique Plus? 
Presse Canadienne la condition de respecter les artis-

tes qu'on présente. Tu peux assu-
mer le moindre flash en tournant 
sur le toit d 'un édifice comme on 
l a fait avec les Colocs ou sur un 
charriot, si le goût t'en dit .» 

À Musique Plus, c'est le comité 
de programmation qui se charge 
de déterminer si tel ou tel clip 
passera ou non à la télévidéo. 

«Mais on prend un soin jaloux 
du produit québécois, insiste Vé-
ronique Cloutier. Il ne faut pas 
oublier que lorsqu'un artiste d'ici 
tourne un clip, c'est pour Musi-
quePlus qu'il le fait. Et on s'effor-
ce de les présenter en spectacle 
dans la formule «intime». On l'a 
fait récemment avec Vilain Pin-
gouin et d'autres vont suivre ou 
être présentés en rappel. » 

Son rêve de «p'tite fille» con-
crétisé, Véronique Cloutier dit 
vouloir prendre son temps avant 
de passer a autre chose. 

« le ne pense même pas à la vie 
après Musique Plus. Pour l'ins-
tant, c'est tout ce qui m'intéresse. 
Plus tard, je ne détesterais pas de-
venir comédienne? La scène m'at-
tire.» 

3 0 % A 6 0 % 
DE RABAIS" 

• Pendant plus de sept ans, Vé-
ronique Cloutier s'est installée 
devant son poste de télé, à la posi-
tion 20, et n'avait d'yeux que 
pour les Plourde, Bcnezra . Rajot-
te, Sarrazin et compagnie. 

L'idée de se voir sous les mêmes 
projecteurs que les «vj» ou pré-
sentateurs de clips de Musique-
Plus, l'habitait depuis l'âge de 12 
ans. 

. «je les adorais, ces gens-là. |e 
les t r o u v a i s « f l y é s » au max . 
C'était le genre de télé que je vou-
lais faire.» 

Son rêve de «p'iite fille» s'est 
f ina lement réalisé. Et fraîche-
ment sortie du Collège Ican-de-
Brébeuf avec un DEC en commu-
nications, Véronique Cloutier a 
fait son entrée par la porte d'en 
avant du 209 Sainte-Catherine, à 
Montréal. 

Depuis, elle n'a jamais cessé 
d'être «sur le party». «On m'a ac-
ceptée sur le chdmp. dit-elle. Mu-
sique Plus, il n'y a pas de limite à 

Ord. 119$ 
Solde 

liquidation do moubloM 
Vaste sélection de canapés, fauteuils, 

meubles d'appoint, meubles de chambre 
à coucher ou de salle à manger, 

duos-sommeil et plus encore! 
Comprend des échantillons et des modèles 

en montre. #Sur le prix ordinaire. 

Tous los canapés 
Kl-Ran Inclinables 

Notre assortiment complet est soldé! 
•Sur le prix ordinaire. 

Offres t n vigueur 
jusqu'au dimanche 

29 mai 1994. 
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